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INTRODUCTION

Quel est l’interet d’un travail sur l’information donnee par la 
“presse partisane”? J. M. Cotteret (“Gouvernants et gouvernes”) comme 
d’ailleurs bien d’autres, separe “information partisane” et “information 
objective” (et c’est celle-ci la premiere idee qui viendrait a la tete de la 
plupart de gens: l’information partisane, puisque conforme a une doc­
trine, n’est pas “objective”...); on pourrait done se poser la question: 
quelle est la “valeur” d’une telle “information”?

Cette question parait interessante, surtout si l’on pense a 1’etat 
actuel de la presse ecrite, (ou il semble qu’apres une mutation due au 
progres des media electroniques, tout l’interet de cette derniere, vien­
drait de sa capacite d’analyse, de son commentaire a propos de 1’evene- 
ment brut; et qui dit “commentaire”, dit dans le meilleur des cas parti 
pris!).

Le champs £ analyse: On situe l’analyse dans le cadre de la Grece 
actuelle — une democratie liberate a multipartisme. C’est un “modele 
classique” ou l’opposition est clairement identifiable, et les sites princi- 
paux de rencontres entre opposition — gouvernement (a part le parle- 
ment et les elections), sont les media. Quelle est a “valeur” de 1’informa- 
tion de la presse partisane, telle qu’elle est donnee par les organes officiels 
des partis (destines done a un publie d’“inities”)?

L’e'pinement choisi: On a etudie la “litterature partisane” parue 
dans ces journaux a propos d’un cas precis: la candidature et Γ election 
de C. Karamanlis a la presidence de la Republique (mars - mai 1980).

C’est un evenement important: il correspond a un mouvement 
international devolution vers le presidentialisme (en Grece realise avec 
du retard). L’evenement journalistique (car tout le monde, tous les 
journaux en ont tres largement parle) correspond a l’evenement histori- 
que; un autre avantage de ce choix, c’est qu’il s’agit d’un “evenement 
grec interieur” qui fait que l’“imperialisme” —suppose ou reel— des 
grandes Agences de Presse est diminue.

Le dernier tour de l’election, ayant eu lieu le 5 mai 1980, on a
40
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examine les textes publies depuis le debut-mars, jusqu’a la fin-juin (deux 
mois avant, deux mois apres Γ election). Ici on doit preciser: il ne s’agit 
pas d’une election presidentielle “normale” puisque selon la Constitu­
tion grecque le President est elu par le Parlement et non pas directe- 
ment par le peuple. Or, on ne rencontre pas dans le “climat” la meme 
“effervescence” preelectorale qu’ailleurs (la “campagne presidentielle” 
n’existe pas vraiment, Γ election se joue a un autre niveau). D’ailleurs, 
le fait que la candidature de C. Karamanlis n’a ete annonce qu’une 
semaine seulement avant le premier tour, l’evenement quoiqu’attendu 
a passe dans une atmosphere de “mystere” et d’analyses de “probabilite”; 
tout cela a fait paraitre l’evenement comme un sujet de discours seule­
ment — ainsi l’importance de la presse a en fait ete immense.

Limitation du champs analyse et mithodes: On a analyse la presse 
partisane stricto sensu c’est a dire:

1. D’une part les journaux-organes explicites des partis; on precise 
ceci puisqu’il est deja connu que (tout au moins en Grece) beaucoup de 
journaux soutiennent ou sont “amicaux” a un parti precis meme sans le 
declarer officiellement; c’est connu par exemple que le quotidien du 
soir “Vradyni” est pour la periode etudie “le journal de Karamanlis”, 
que “Messimvrini” est devenu l’organe du Premier Ministre M. Rallis, 
que “Ta Nea” ont ete favorables au parti socialiste ou qu’“Hestia” 
a ete “proroyaliste” etc;... pourtant, on n’analyse que 1’organe officiel 
et explicitement engage.

2. D’autre part on n’analyse que les journaux des partis repre- 
sentes au Parlement qui ont d’une part un nombre relativement eleve 
d’electeurs, et qui d’autre part jouent le jeu parlementaire; on precise 
ceci, puisqu’il y a une quantite d’hebdomadaires — ou bimensuels et 
mensuels comme par exemple “Proletariaki Simea” (drapeau pro- 
letaire / du PC m-1), “Laiki Agones” (Luttes Populaires), d’“inspiration” 
trotskyste, “Laikos Dromos” (Chemin Populaire), d’inspiration marx- 
iste-leniniste, etc. qui ont un pulic tres restreint ou sortent de faijon 
irreguliere; cette categorie n’est pas comprise dans notre etude; de 
meme on n’a pas inclus le bimensuel du “KODISO” (Komma Dimo- 
cratikou Socialismou = Parti du socialisme democratique) car ce journal 
intitule “Socialistikos Dimocratikos Agonas” = Lutte Socialiste Demo­
cratique, ne date que du 6 mars 1980 et est tres peu connu. Aussi parmi 
les organes des partis, il est le seul qui sort tous les quinze jours (tou- 
jours pour la periode etudiee...).
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Par consequent, les organes analyses sont trois hebdomadaires 
(“Nea Poria” de la Nouvelle Democratie, “Exormissi” pour le Mouve- 
ment Panhellenique Socialiste, “Anendotos” du Centre Democratique) 
et trois quotidiens (“Avghi” organe du parti communiste dit “de l’in- 
terieur”, “Rizospastis”, organe du parti communiste grec — dit “or- 
thodoxe”, et “Eleftheros Cosmos”, journal cree sous la dictature mili- 
taire pour soutenir l’ideologie des colonels et qui represente a 1’epoque 
etudiee les tendances d’extreme droite; on l’a prefere a l’hebdomadaire 
“Empros” (en avant) et qui represente un courant ideologique d’extreme 
droite, en tant que plus “politise”; d’ailleurs ce quotidien a plus de 
lecteurs et a donne infiniment plus d’“information” sur le sujet precis. 
Pour analyser sur un “corpus” quantitativement egal, on a choisi 
d’etudier parmi les quotidiens mentionnes ci-dessus, uniquement ceux 
du dimanche car tout l’essentiel de leurs analyses et theses politiques 
est publie ce jour-ci pour les raisons suivantes (d’ailleurs faciles a com- 
prendre):

— Le temps disponible pour la lecture est plus grand le dimanche, 
jour de repos.

— Ces journaux savent que le nombre de leurs lecteurs augmente 
le dimanche puisque ce jour la ne sortent que les quotidiens “du matin” 
— ces trois quotidiens sont tous “du matin”.

Comme il devient clair, on se refere aux tendances-cles; aussi dans 
le cadre limite de ce travail, on n’ a pas mis en rapport l’information ainsi 
recueillie par la presse partisane, avec l’information donnee par d’ autres 
journaux grecs, ni avec l’information de la radio-television, ni d’ ailleurs 
avec l’information Internationale, ce qui serait plus complet certes, mais 
en meme temps beaucoup plus complexe mais aussi sans grand interet 
pour notre problematique.

On a lu tous les textes des numeros sortis durant la periode choisie 
(quatre mois). Ceux qui se referent au sujet de la presidence sont traduits 
(il s’ agit de traductions exactes du grec au frangais; pourtant, de fois 
des petites parties qui ne sont que repetition d’ une idee deja souvent 
evoquee ont ete omises; les ommissions sont indiquees — par trois 
points de suspension); ces textes occupent une grande place dans la 
premiere partie de ce travail; on a juge que leur “presentation” etait 
indispensable aussi bien parce que l’analyse porte d’ abord sur ceux-ci, 
que parce qu’ils indiquent l’“atmosphere” dans laquelle ils ont ete crees.

La-dessus, on doit faire deux remarques: on analyse ce qui est “dit”, 
sans faire de jugement de valeur sur les opinions emises. D’ autre part 
il s’ agit des traductions du grec — qui est une langue souple; au fur et
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a mesure des besoins, elle cree facilement des nouveaux mots mieux 
adaptes aux nouveaux phenomenes; des mots composes sont souvent 
crees et un tel a ete le terme largement utilise, durant cette periode: 
“presidentologie” (proedrologia, du proedros = president, et logia = 
discours). Tout au long de ce travail on utilise cette traduction litterale !

Compte tenu des caracteristiques speciales du cas grec, on essaie de
voir:

1. Dans une premiere partie: jusqu’ ou peuvent arriver les possibili- 
tes d’ information de la presse partisane stricto sensu (explicitement 
declaree en tant que telle).

2. Dans une deuxieme partie (en mettant I’information partisane 
en rapport avec l’information globale): si l’information non partisane 
peut-elle exister (surtout quand la presse ecrite se specialise davantage 
au commentaire)!



PRELIMINA IRES

LA SITUATION DE LA PRESSE EN GRECE

Bref apergu historique (une caracteristique grecque: les journaux
“partisans” )

Le premier journal grec (“Efimeris” = Journal), etait publie a 
Vienne (par les Grecs de la diaspora, pendant l’occupation turque), le 
trente decembre 1790; il sortait deux fois par semaine et encourageait 
clairement l’idee d’ une guerre d’ independance contre les Turcs. Le 
journal avait ete saisi et interdit (ses editeurs etaient expulses par le 
pouvoir autrichien) parce qu’il publiait des textes du revolutionnaire 
Rigas Fereos — execute par les Turcs. Le deuxieme journal n’ est apparu 
qu’ en 1811 a Vienne aussi (c’ etait une sorte de journal-magazine litterai- 
re).

Les journaux ont commence a se multiplier a l’interieur du pays 
(avec la creation des premieres imprimeries), aussitot que la revolution 
grecque a commence en 1821, et durant toute la guerre d’independance 
(jusqu’a 1827, quand un petit etat grec fut reconnu independant) ils 
renfonjaient le moral national. Le journalisme grec etait done des ses 
debuts “militant” et revendicatif.

Apres l’“independance”, les journalistes etaient toujours partages 
en tant que “soutenants” ou “opposes” par rapport a une personne 
politique; e’etait d’abord la difference entre Kolokotronis et Kapo- 
distrias, apres e’etait l’opposition au roi Othon, bavarois d’origine (1833- 
1842 monarchie absolue, 1843-1862 monarchie constitutionnelle im- 
posee apres un coup d’etat, jusqu’a l’expulsion du roi). La plupart des 
journaux durant le regne d’Othon, surtout vers la fin de celui-ci, etaient 
contre lui, et ceci a joue quelque role decisif pour creer un courant 
d’opinion publique (favorable pourtant aux desirs de l’Angleterre). 
De 1863 (arrivee d’un nouveau roi Georges I, danois cette fois ci) a 
1909 la Grece fut une monarchie constitutionnelle (terme grec “Demo- 
cratie regnante”); la preoccupation essentielle des journaux fut la cause 
nationale; la presse joua un role important pour le developpement du
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nationalisme grec romantique. K. Venizelos (le pere du grand politicien 
cretois), avait dit: “les journaux grecs sont ecrits et edites par des 
hommes de sang chaud et plutot irresponsables, engages a faire passer 
de fausses nouvelles ... en sonnant les choches de la liberte et en excitant 
les freres Grecs pour venir a notre aide ... Ces Grecs benis en ecoutant 
apparemment le cceur et non pas l’esprit croyaient que s’ils ramassaient 
quelques donations, ils pourraient realiser les proclamations incensees 
des journaux grecs”.

D’autre part au niveau des revendications sociales, la presse a joue 
un grand role, quoique selon des obserrateurs, les jugements etaient 
toujours partisans: chaque chef de parti avait son organe (Ch. Tricoupis 
avait “Ora”, E. Deliyorgis r“Efimeris ton syzitisseon”, Zaimis Th· 
l’“Ethnofylax” etc.) — ceux qui voulaient vraiment avoir une informa­
tion correcte, preferaient la trouver aux media etrangers 1

L’annee 1873 marque le debut d’une nouvelle epoque. Plusieurs 
journaux deviennent des quotidiens et le reportage commence a se 
developper peu a peu (c’est a cette epoque que les premieres agences 
furent creees).

En 1909 eclata le coup d’etat militaire, que J. Meynaud a caracterise 
comme etant “de type Nasser”, et qui a mis au premier rang E. Yeni­
zelos invite par les officiers pour participer au gouvernement. Venizelos 
s’opposa au jeune roi Constantin qui marie a une Allemande (la princesse 
Sophie), etait favorable a la non-participation de la Grece a la Premiere 
Guerre Mondiale; Venizelos etait favorable a l’“Entente”: le “schisme 
national”, caracteristique principale de la vie politique grecque pour 
les annees qui suivirent, commenga ainsi entre “proroyalistes” et “pro- 
venizelistes”; la presse divisee, devint plus militante que jamais (rien 
n’a ete epargne du langage polemique et insultant des journaux): ce 
fanatisme a dure jusqu’a 1936—annee d’imposition de la dictature de 
J. Metaxas.

Beaucoup de journaux fondes durant l’entre deux guerres ont eu 
une vie tres courte. La Constitution de 1864 (tres “evoluee” pour son 
epoque), telle que revisee en 1909, instituait la liberte complete de la 
presse; ce n’est que la dictature de Metaxas qui a mis fin a la liberte 
d’expression.

Durant ^occupation nazie qui a suivi, la presse clandestine a pris 
un grand essor (on comptait plus que sept cent journaux “illegaux”). 
La guerre civile a beaucoup trop sclerose les rapports et depuis sa fin 
(1949) sous l’influence d’un “macarthisme a la grecque” et d’un gou­
vernement grec fortement anticommuniste, la presse partisane op-
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positionnelle a regu un grand coup.
Le seul journal legal qui exprimait “la gauche” en gros, etait 

“Avghi” organe du parti EDA (Enomeni Dimocratiki Aristera = Gauche 
Democratique Unie) puisque le parti communiste etait dans l’illegalite; 
d’ailleurs la lecture de celui-ci etait problematique puisque c’etait 
un“indice” — pour ficher les “communisants” !

La vieille atmosphere de militantisme reapparait au debut des an- 
nees 1960: la contradiction maintenant concernait les partisans du parti 
de droite ERE et les partisans du parti du centre EK. L’opposition 
devint encore plus grande quand ce dernier gagna les elections parlemen- 
taires de 1963: Karamanlis “s’exila” a Paris, et la lutte commence entre 
le roi Constantin et l’elu du peuple pour aboutir a la “demission” forcee 
de Papandreou et I’imposition de la dictature militaire un peu avant la 
date prevue pour les nouvelles parlementaires. La “tension” politique 
des dernieres annees avant la dictature apparait dans l’attitude de la 
presse: surtout des grands quotidiens atheniens d’ou tout le pays re- 
cevait son “information politique” — comme l’a si bien montre Carmoco^ 
lias (Political Communication in Greece): la revue “Eleftherotypia” 
(= Presse Libre) dans son numero d’octobre 1963 avait donne un indice 
dans quelle mesure les quotidiens d’Athenes extrapolaient les nouvelles: 
en estimant la foule qui etait rassemblee a un quartier central ou G. 
Papandreou parlerait, les rapports etaient les suivants: un quotidien 
du matin et un autre du soir 1’ont evalue a 300.000, tandis qu’un autre, 
appartenant aussi au parti EK a rapporte 200.000; l’agence Reuter a 
rapporte 80.000, l’agence des nouvelles d’Athenes 60.000, et quelques 
journaux frangais 100.000. “Les quotidiens d’Athenes etaient des jour- 
naux d’opinion et rien d’autre”; fut le commentaire de Carmocolias.

Naturellement, la dictature militaire de 1967, n’a pas aide l’amelio- 
ration de la presse grecque (puisque la censure fut appliquee)!

La situation a Vipoque itudiee (1980)

Apres la chute de la dictature des Colonels en 1974, plusieurs change- 
ments ont eu lieu en Grece; la Constitution de 1975 (voir Annexe I, 
p. 634 et suivantes), a instaure le regime de Republique Presidentielle, 
et a permis de nouveau la liberte de la presse, obligeant le legislateur 
de s’occuper d’une nouvelle loi pour la presse (jusqu’a ce moment, la 
loi en vigueur, datait depuis Metaxas ...).

La source de l’information c’est 1’etat, et les media electroniques 
restent sous son controle immediat: ceci est en realite pire qu’il ne parait
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theoriquement; ironie du sort, la radio est venue en Grece durant la 
dictature de Metaxas, et a garde les structures totalitaires de sa nais- 
sance tout au long de sa vie, jusqu’a 19871, n’etant qu’une propagande 
sans souplesse au service des divers gouvernements; personne n’avait 
ainsi compte sur une information si evidemment partiale; la meme ironie 
a institue la television grecque, venue avec les colonels en 1967; elle 
s’est appuyee sur les memes principes...

Par contre les journaux, quoique partisans aussi, ont l’avantage de 
donner une information plus objective au moins en ce qui concerne 
l’opposition; ceci d’une part a conduit a une certaine mefiance pour 
l’information interieure (les reportages etrangers sur les affaires grec- 
ques ont ete quasi — deifies) d’autre part a donne aux grands quotidiens 
d’Athenes le prestige du seul “detenteur” de la “bonne” information 
politique; pour cette raison, les quotidiens ont conserve leur prestige 
et c’est pour cela qu’a l’epoque etudiee le nombre des grands quotidiens 
a Athenes montait a quatorze—le meme qu’en France, mais pour une 
population infiniment moindre...

Apres le changement du regime et malgre la protection institution- 
nelle, la presse libre n’a pas ete immediatement retablie, puisque les 
pratiques de centraintes de toute sorte, meme physiques, ont continue 
sur les journalistes; d’ailleurs les boycotages de la presse partisane 
oppositionnelle ont ete multiples, si bien que l’on pourrait dire que 
malgre les legalisations politiques diverses (comme par exemple la 
legalisation du PC), la liberte de la presse n’a pas ete vraiment “in- 
stauree”.

A cause des “retards” de son evolution dus a des facteurs politi­
ques, la presse grecque a commence a “decoller” seulement en 1974; 
l’annee 1980, a ete particulierement critique; les prix des quotidiens a 
augmente de 50% et une gr£ve d’imprimeurs de journaux (fin juin, 
debut juillet 1980) qui demandaient des garanties contre le chomage 
inevitable (que les nouvelles techniques voulues par les proprietaires 
causeraient) suivie d’un “lock out” de la part des proprietaires, a laisse 
les Grecs vingt cinq jours sans quotidiens (done, sans “information” !... 
Les seuls quotidiens parus durant la greve ont ete: “Avghi” et “Rizcs- 
pastis” le quotidien tres conservateur “Hestia” et puis “Avriani” — un 
nouveau quotidien a l’epoque difficile a classer, qui a baisse son prix 
a Γ 1 /3 du prix normal). Les quotidiens ont manque aux gens — d’apres 
des Bondages faits a Athenes; ils se sentaient mal imformes car le grand

1. Naissance de la radiophonie libre.
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quotidien etait devenu une habitude; mais il y avait aussi des gens qui 
avaient declare qu’avec l’augmentation des prix ils commengaient a 
s’en passer du quotidien, ceux qui avant lisaient plus qu’un par jour, 
avaient diminue leurs achats a un seul quotidien maintenant... Apres 
la greve, des garanties ont ete donnees, et les quotidiens sont apparus 
de nouveau; mais avec une chute de ventes spectaculaire. On aurait 
pu s’imaginer que cela etait peut etre du aux vacances, mais en meme 
temps la diffusion des hebdomadaires partisans augmentait (leur diffu­
sion avait augmente durant la greve; les nouveaux lecteurs leur sont 
restes fideles...). La “mutation” a ete vite faite. D’une situation assez 
“anarchique” et ambigue meme (Madame E. du journal “Kathimerini” 
— du trois avril 1977 — parle des journaux qui portent le masque d’un 
parti pour etre au fond contre lui, des journaux qui sortent le matin 
et qui s’appellent “de Γ apres midi”; et Carmocolias parle de l’influence 
des editeurs des grands quotidiens sur la vie politique du pays), d’une 
situation de regne des grands quotidiens de la capitale (qui impose 
encore ses habitudes), on est passe a une epoque ou le periodique d’opi- 
nion remplaga peu a peu l’information du quotidien...



ANNEXE I

Articles de la Constitution de 1975, concernant la presse 

Article 14

1. Chacun peut exprimer et diffuser ses pensees par 
la parole, par ecrit et par la voie de la presse, en observant les 
lois de 1’Etat.

2. La presse est libre. La censure et toute autre mesure 
preventive sont interdites.

3. La saisie de journaux et autres imprimes, soit avant 
soit apres leur mise en circulation, est interdite. A titre ex- 
ceptionnel la saisie apres la mise en circulation est autorisee 
a la suite d’un ordre du procureur:

a) Pour cause d’outrage a la religion chretienne ou a 
toute autre religion connue;

b) Pour cause d’outrage a la personne du President de 
la Republique;

c) Pour cause d’une publication qui revele des infor­
mations sur la composition, l'equipement et la disposition des 
forces armees ou sur les fortifications du Pays, ou qui vise au 
renversement du regime par la force ou enfin qui est dirigee 
contre l’integrite territorial de l’Etat;

d) Pour cause de publications indecentes portant ma- 
nifestement atteinte a la pudeur publique, dans les cas determi­
nes par la loi.

4. Dans tous les cas du paragraphe precedent, le procureur 
doit, dans les vingt-quatre heures qui suivent la saisie, soumet- 
tre l’affaire a la Chambre d’accusation; celie-ci doit, dans les 
vingt-quatre heures suivantes, statuer sur le maintien ou la 
levee de la saisie, faute de quoi la saisie est levee de plein droit. 
Les recours en appel et en cassation contre Γarret de la Chambre 
d’accusation sont ouverts a l’editeur du journal ou de tout 
autre imprime saisi et au procureur.
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5. La loi fixe le mode de rectification complete par la 
presse des publications inexactes.

6. Apres trois condamnations au moins dans une periode 
de cinq ans pour debt de presse prevu au paragraphe 3 de cet 
article, le tribunal ordonne conformement aux prescriptions 
de la loi la suspension definitive ou temporaire de Pedition de 
l’imprime et, dans des cas graves, il interdit au condamne Γ 
exercice de la profession de journaliste. La suspension ou P 
interdiction prennent effet des que la decision de condamnation 
est devenue irrevocable.

7. Les debts de presse sont flagrants, et sont juges ainsi 
qu’il est prescrit par la loi.

8. La loi fixe les conditions et les qualifications requi- 
ses pour l’exercice de la profession de journaliste.

9. La loi peut prevoir que les sources de financement des 
journaux et periodiques doivent etre rendues publiques.

Article 15

1. Les dispositions de Particle precedent relatives a la 
protection de la presse, ne sont pas applicables a la cinemato- 
graphie, la phonographie, la radiophonie, la television ainsi 
qu’a tout autre moyen similaire de transmission de parole ou 
d’image.

2. La radiophonie et la television sont placees sous le 
controle direct de l’Etat. Elies ont pour but la diffusion objective 
et en termes egaux d’informations et de nouvelles ainsi que 
d’ceuvres de litterature ou d’art; la qualite des emissions doit 
en tout cas etre assuree, en consideration de leur mission sociale 
et du developpement culturel du pays.





PREMIERE PART IE 

LES “DIMENSIONS” DE L’EVENEMENT 

L'historiciti de Vevinement choisi

La presse se nourrit d’evenements, et la reciproque est aussi vraie: 
c’est la presse qui parfois donne au fait divers la dimension de l’evene- 
ment. C’est a dire, l’evenement de la presse n’est pas toujours un evene- 
ment historique.

Pour notre analyse, nous avons choisi un evenement “de presse” 
contemporain mais qui est indeniablement “historique”. Ce n’est pas les 
simples elections presidentielles — application d’une institution protegee 
par la Constitution — qui ont de l’importance, mais leur sens: la fa?on 
dont elles ont ete preparees (presque “de fait”) et la “necessite” a laquelle 
elles correspondent (mouvement international d’un epanouissement des 
systemes presidentiels — ou le president concentre des grands pouvoirs 
autour de sa personne); dans un sens elles ont ete l’etape finale pour 
l’entree de la Grece dans une nouvelle periode politique; ce moment 
critique de transition, comment etait-il presente par la presse partisane, 
quelle information a requ le public pour cet evenement historique?



ANNEXE II

Articles de la Constitution de 1975, concernant le President 
de la Ripublique

SECTION B

LE PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE

CHAPITRE PREMIER

Disignation du Prisident 

Article 30

1. Le President de la Republique, est l’arbitre des institu­
tions de la Republique. II est elu par la Chambre des Deputes, 
pour une periode de cinq ans, selon les dispositions des articles 
32 et 33.

2. La dignite du President est incompatible avec toute 
autre dignite, poste ou oeuvre.

3. La periode presidentielle commence a partir de la 
prestation de serment par le President elu.

4. En cas de guerre, le mandat presidentiel est proroge 
jusqu’a la fin de celle-ci.

5. La reelection de la meme personne n’est permise qu’une 
seule fois.

Article 31

Peut etre elue comme President de la Republique toute 
personne qui a la nationalite hellenique depuis au moins cinq 
ans, est Hellene d’origine par le pere, a quarante ans revolus 
et possede le droit de vote.

Article 32

1. L’election du President de la Republique se fait au
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scrutin secret, lors d’une seance speciale de la Chambre des 
Deputes, convoquee a cet effet, par son President un mois 
au moins avant l’expiration du mandat du President de la 
Republique en fonctions, selon les dispositions du Reglement 
de la Chambre.

En cas d’empechement definitif du President de la Re­
publique de remplir ses fonctions, selon les dispositions du 
par. 2 de Particle 34, ainsi qu’en cas de demission, de mort ou 
de destitution de celui-ci conformement aux prescriptions de 
la Constitution, la Chambre des Deputes se reunit pour elire 
le nouveau President de la Republique au plus tard dans dix 
jours apres la fin anticipee du mandat du President precedent.

2. Le President de la Republique est, dans tous les cas, 
elu pour un mandat entier.

3. Est elu President de la Republique celui qui obtient 
la majorite des deux tiers du nombre total des Deputes.

En cas ou cette majorite n’a pas ete obtenue, il est procede 
a un deuxieme scrutin qui a lieu apres cinq jours. Si la majorite 
requise n’est pas obtenue meme a ce deuxieme scrutin, le 
scrutin est repete une fois encore apres cinq jours; a ce dernier 
scrutin est elu President de la Republique celui qui obtient 
la majorite des trois cinquiemes du nombre total des deputes.

4. Si la majorite qualifiee susmentionnee n’est pas ac- 
quise meme au troisieme tour de scrutin, la Chambre des 
Deputes est dissoute dans les dix jours qui suivent et les elec­
tions sont proclamees en vue de la designation d’une nouvelle 
Chambre. Le decret relatif a la dissolution de la Chambre est 
signe par le seul President de la Republique en fonctions, et 
a defaut de celui-ci, par le President de la Chambre qui le 
remplace.

La Chambre issue des nouvelles elections, aussitit apres 
sa reunion en corps constitue, procede a Γ election du President 
de la Republique au scrutin secret et a la majorite des trois 
cinquiemes du nombre total des deputes.

Si la majorite mentionnee n’est pas obtenue, un second 
tour de scrutin a lieu dans les cinq jours qui suivent le premier; 
est alors elu President de la Republique celui qui reunit la 
majorite absolue du nombre total des Deputes. Si meme cette 
majorite n’est pas atteinte, le scrutin est repete une fois encore, 
apres cinq jours, entre les deux candidats qui se trouvent
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avoir recueilli le plus grand nombre des suffrages exprimes; 
est alors proclame elu comme President de la Republique celui 
qui obtient la majorite des suffrages exprimes.

5. En cas d’absence de la Chambre des Deputes celle-ci 
est convoquee en session extraordinaire pour l’election du 
President de la Republique, conformement aux prescriptions 
du paragraphe 4.

Si la Chambre est dissoute pour quelque cause que ce 
soit, l’election du President de la Republique est suspendue 
jusqu’a ce que la nouvelle Chambre se reunisse en corps con- 
stitue, et a lieu au plus tard dans les vingt jours qui suivent 
cette reunion, conformement aux dispositions des paragraphes 
3 et 4 ci-dessus et sous reserve des prescriptions du paragraphe 
1 de Particle 34.

6. Si la procedure engagee pour l’election d’un nouveau 
President de la Republique, definie aux paragraphes precedents, 
n’aboutit pas, en temps utile, les pouvoirs du President de 
la Republique en fonctions sont proroges meme apres l’expira- 
tion de son mandat et jusqu’a l’election du nouveau President.

Diclaration interpretative

Le President de la Republique qui donne sa demission 
avant l’expiration de son mandat, ne peut pas se presenter 
comme candidat a l’election presidentielle consecutive a sa 
demission.

Article 33

1. Le President de la Republique elu, assure 1’exercice 
de ses fonctions a partir du lendemain de 1’expiration du man­
dat du President sortant et dans tous les autres cas a partir 
du lendemain de son election.

2. Le President de la Republique, avant d’assumer ses 
fonctions, prete devant la Chambre des Deputes le serment 
suivant:

“Je jure au nom de la Sainte, Consubstantielle et Indivi­
sible Trinite d’observer la Constitution et les lois, de veiller 
a leur fidele observation, de defendre l’independance nationale 
et l’integrite du Pays, de proteger les droits et les libertes
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des Hellenes et de servir Pinteret general et le progres du peuple 
hellene”.

3. La liste civile du President de la Republique et les 
modalites du fonctionnement des services organises pour as­
surer I’exercice de ses fonctions sont determinees par la loi.

Article 34

1. En cas d’absence a l’etranger pour plus de dix jours, 
de deces, de demission, de destitution ou d’un empechement 
quelconque du President de la Republique, ses fonctions sont 
provisoirement exercees par le President de la Chambre des 
Deputes, et en 1’absence de celui-ci, par le President de la der- 
niere Chambre; si ce dernier refuse ou est absent, Pinterim 
des fonctions du President de la Republique est assure par le 
Gouvernement collectivement.

Durant Pinterim de la fonction presidentielle, Implica­
tion des dispositions relatives a la dissolution de la Chambre 
est suspendue, sauf le cas prevu a l’article 32 par. 4; est, de 
meme, suspendue l’application des dispositions sur la revoca­
tion du Gouvernement et de celles relatives au recours au 
referendum selon les dispositions de Particle 38 par. 2 et de 
Particle 44 par. 2.

2. Si l’empechement du President de la Republique de 
remplir ses fonctions se prolonge au-dela des trente jours, 
la Chambre des Deputes est obligatoirement convoquee, meme 
si elle avait ete dissoute, afin de se prononcer a la majorite 
des trois cinquiemes du nombre total de ses membres s’il y a 
lieu de proceder a P election d’un nouveau President. L’election 
du nouveau President de la Republique ne doit, en aucun cas, 
etre retardee de plus de six mois au total a compter du debut 
de Pinterim pour cause d’empechement.

CHAPITRE DEUXIEME

Pouvoirs du President de la Republique et responsabilite du 
fait de ses actes

Article 35

1. Aucun acte du President de la Republique n’est valable
41
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ni n’est execute sans le contreseing du ministre competent, 
qui par sa seule signature en assume la responsabilite, et sans 
qu’il soit publie au Journal Officiel.

Si le Gouvernement a ete revoque et le Premier Ministre 
ne contresigne pas le decret relatif a cette revocation, celui-ci 
est contresigne par le nouveau Premier Ministre.

2. Par exception, sont dispenses du constreseing ministeriel 
a titre exclusif les actes suivants:

a) la nomination du Premier Ministre;
b) la convocation du Conseil des Ministres sous la presi- 

dence du President de la Republique conformement aux dis­
positions de l’article 38 par 3;

c) la convocation du Conseil de la Republique;
d) le renvoi d’un projet ou d’une proposition de loi, vote 

par la Chambre des Deputes, conformement a Particle 42 
par. 3;

e) les actes pris dans le cadre des competences deter­
mines aux articles 32 par. 4, 37 par. 2, 41 paragraphes 1 et 4 
et 44 par. 2;

f) les messages adresses dans des circonstances tout a 
fait exceptionnelles, conformement au par. 3 de Particle 44;

g) la nomination du personnel des services de la Presi- 
dence de la Republique.

Article 36

1. Le President de la Republique, sous reserve de Pappli- 
cation des dispositions de Particle 35 par. 1, represente l’Etat 
sur le plan international, declare la guerre, conclut les traites 
de paix, d’alliance, de cooperation economique et de parti­
cipation a des organisations ou unions internationales; il en 
informe la Chambre des Deputes, en donnant tous les eclair- 
cissements necessaires des que Pinteret et la securite de l’Etat 
le permettent.

2. Les traites de commerce, ainsi que ceux qui concernent 
Pimposition, la cooperation economique ou la participation 
aux organisations ou unions internationales et tous ceux qui 
comportent des concessions qui, selo-n d’autres dispositions 
de la Constitution, necessitent une reglementation legislative, 
ou qui creent des charges individuelles pour des Hellenes, ne
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prennent effet qu’apres avoir ete ratifies par une loi formelle.
3. Les clauses secretes d’un traite ne peuvent en aucun 

cas prevaloir sur les clauses rendues publiques.
4. La ratification des accords internationaux ne peut 

pas faire objet d’habilitation legislative selon l’article 43 para- 
graphes 2 et 4.

Article 37

1. Le President de la Republique nomme le Premier 
Ministre; sur proposition de ce dernier, il nomme et revoque 
les autres membres du Gouvernement et les Secretaires d’Etat.

2. Est nomme Premier Ministre le chef du parti qui dis­
pose a la Chambre de la majorite absolue des sieges. Si ce parti 
n’a pas de chef, ou si son chef n’a pas ete elu depute, ou s’il 
n’existe de porte-parole de ce parti, la nomination a lieu, apres 
designation par le groupe parlementaire du parti de son chef, 
au plus tard dans les cinq jours qui suivent la communication 
de la force parlementaire des partis faite au President de la 
Republique par le President de la Chambre.

3. Si aucun parti ne dispose de la majorite aJbsolue des 
sieges a la Chambre, le President de la Republique charge le 
chef du parti qui dispose de la majorite relative d’une mission 
exploratoire afin de scruter la possibilite de formation d’un 
Gouvernement auquel la Chambre confererait sa confiance, 
selon les prescriptions du paragraphe precedent.

4. En cas d’echec, le President de la Republique peut 
charger d’une nouvelle mission exploratoire le chef du parti 
qui occupe la seconde place dans la Chambre, ou nommer 
comme Premier Ministre, apres avis du Conseil de la Republi­
que, un membre de la Chambre ou une personnalite extra- 
parlementaire qui pourrait, selon son jugement, obtenir un 
vote de confiance de la Chambre.

Le President de la Republique peut accorder au Premier 
Ministre ainsi designe le droit meme de dissoudre la Chambre 
afin de proceder a des nouvelles elections.

Article 38

1. Le President de la Republique met fin aux fonctions
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du Premier Ministre, dans le cas ou celui-ci presente sa de- 
mission, ainsi que dans le cas ou le Gouvernement a ete desap- 
prouve par la Chambre, conformement aux prescriptions de 
Γ article 84.

Dans les cas susmentionnes, la formation du nouveau 
Gouvernement est confiee a un membre de la Chambre qui 
doit demander un vote de confiance aux termes de Particle 
84, ou a une autre personnalite, appartenant ou non a la 
Chambre, pour proceder a la dissolution immediate de la 
Chambre et a la proclamation de nouvelles dlections.

2. Le Pr6sident de la Republique peut, apres avis du 
Conseil de la Republique, revoquer le Gouvernement; dans ce 
cas le deuxieme alinea du paragraphe precedent est applicable.

3. Le President de la Republique peut, dans des circon- 
stances extraordinaires, convoquer aupres de lui le Conseil 
des Ministres sous sa presidence.

Article 39

1. Le President de la R4publique, convoque aupres de 
lui et sous sa presidence le Conseil de la Republique, dans les 
cas specialement prevus par la Constitution ainsi qu’a toute 
autre occasion qui, selon son jugement, presente une importance 
nationale majeure.

2. Le Conseil de la Republique est compose des anciens 
Presidents de la Republique qui ont ete elus d’une fagon de- 
mocratique, du Premier Ministre, du President de la Chambre 
des Deputes, du chef du principal parti de l’opposition et des 
anciens Premiers Ministres provenant de la Chambre des De­
putes ou qui furent Premiers Ministres d’un Gouvernement 
jouissant de la confiance de celle-ci.

Article 40

1. Le President de la Republique convoque la Chambre 
des Deputes en session ordinaire une fois par an, conforme­
ment aux prescriptions de l’article 64 par. 1, et en session 
extraordinaire chaque fois qu’il le juge utile; il proclame en 
personne ou par l’intermediaire du Premier Ministre l’ouver- 
ture et la cloture de chaque legislature.
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2. Le President de la Republique ne peut suspendre les 
travaux de la session parlementaire qu’une seule fois, soit 
en ajournant son ouverture, soit en interrompant son cours.

3. La suspension des travaux ne peut pas durer plus de 
trente jours ni etre repetee au cours de la meme session parle­
mentaire sans le consentement de la Chambre des Deputes.

Article 41

1. Le President de la Republique peut, apres avis du 
Conseil de la Republique, prononcer la dissolution de la 
Chambre dans le cas ού celle-ci se trouve en desaccord mani- 
feste avec le sentiment populaire ou si sa composition n’assure 
pas la stabilite gouvernementaie.

2. Le President de la Republique peut, sur proposition 
du Gouvernement qui a beneficie d’un vote de confiance, 
prononcer la dissolution de la Chambre en vue du renouvelle- 
ment de la confiance populaire et en vue de faire face a une 
question nationale d’importance exceptionnelle.

3. Le decret sur la dissolution, contresigne, dans le cas 
du paragraphe precedent, par le Conseil des Ministers, doit 
porter a la fois sur la proclamation des elections dans les trente 
jours et sur la convocation de la nouvelle Chambre dans les 
trente jours qui suivent ces elections.

4. Une Chambre des Deputes elue apres la dissolution de 
la precedente Chambre, ne peut etre dissoute avant la fin de 
l’annee qui suit le debut de ses travaux, excepte le cas ou elle 
a adopte une motion de censure contre deux Gouvernements. 
Avant de signer le decret, le President de la Republique doit 
consulter le Conseil de la Republique. La Chambre des Deputes 
ne peut pas etre dissoute deux foix pour la meme cauoe.

5. La dissolution de la Chambre des Deputes intervient 
de droit dans le cas de Particle 32 par. 4.

Article 42

1. Le President de la Republique sanctionne, promulgue 
et publie les lois votees par la Chambre dans un delai d’un 
mois a compter de leur adoption.

2. Le President de la Republique peut, dans le delai
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prevu au paragraphe precedent, renvoyer a la Chambre des 
Deputes un projet de loi vote par elle, en exposant aussi les 
motifs de son veto.

3. Une proposition ou un projet de loi vote par la Chambre 
et renvoye par le President de la Republique est introduit 
a l’Assemblee pleniere de la Chambre; s’il est adopte de nouveau 
par la majorite absolue du nombre total des Deputes selon la 
procedure prevue a Particle 76 par. 2, le President de la Republi­
que sanctionne, promulgue et publie obligatoirement la loi 
dans les dix jours a compter de sa deuxieme adoption.

Article 43

1. Le President de la Republique edicte les decrets neces- 
saires pour 1’execution des lois, sans pouvoir jamais suspendre 
l’application des lois, elles-memes, ni dispenser quiconque de 
leur execution.

2. En vertu d’une delegation legislative speciale le Pre­
sident de la Republique peut, sur proposition du Ministre 
competent et dans les limites de cette delegation, edicter des 
decrets reglementaires. L’habilitation d’autres organes de 
ΓAdministration a edicter des actes reglementaires est permise 
seulement pour la reglementation de matieres plus particulie- 
res ou d’interet local ou de caractere technique ou detaille.

3. Le President de la Republique edicte des reglements 
d’organisation pour la reglementation des matieres concernant 
exclusivement la structure et le fonctionnement internes des 
services de 1’Etat et des organismes publics, sans pouvoir 
proceder par ceux-ci a l’augmentation de I’effectif du person­
nel ni a la modification de sa structure hierarchique. Ces regle­
ments d’organisation sont edictes apres avis d’un Conseil 
superieur compose pour ses deux tiers au moins de Magistrate, 
ainsi qu’il est determine par la loi.

4. Des lois, votees par la Chambre des Deputes en as­
semble pleniere, peuvent deleguer le pouvoir d’edicter des 
decrets pour la reglementation des matieres determinees par 
ces lois dans un cadre general. Ces lois tracent les principes 
generaux et les directives [de la reglementation envisagee et 
fixent les delais dans lesquels pourra etre fait usage de la dele­
gation.
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5. Les matieres qui relevent, selon l’article 72 par. 1, de 
la competence de l’Assemblee pleniere de la Chambre ne peu- 
vent faire l’objet de la delegation previ e au paragraphe prece­
dent.

Article 44

1. Dans des circonstances exceptionnelles de necessite 
extremement urgente et imprevue, le President de la Republi- 
que peut, sur proposition du Gonseil des Ministres, edicter des 
actes de valeur legislative. Ges actes sont soumis, en vertu 
des dispositions de Particle 72 par. 1, a la ratification de la 
Chambre des Deputes dans les quarante jours qui suivent 
leur ediction ou dans les quarante jours a compter de la con­
vocation de la Chambre des Deputes en session. S’ils ne sont 
pas soumis a la Chambre des Deputes dans les delais ci-dessus, 
ou ils ne sont pas ratifies par elle dans trois mois a partir de 
leur depot, ils deviennent caduques pour l’avenir.

2. Le President de la Republique peut proclamer par 
decret un referendum sur des questions nationales cruciales.

3. Dans des circonstances tout a fait exceptionnelles le 
President de la Republique adresse des messages qui sont 
publies par le Journal Officiel.

Article 45

Le President de la Republique est le chef supreme des 
forces armees du pays, leur commandement effectif etant 
exerce par le Gouvernement, ainsi qu’il est prevu par la loi. 
Le President confere en outre les grades aux personnes qui 
sont en service dans les forces armees, selon les termes de la 
loi.

Article 46

1. Le President de la Republique nomme et revoque les 
fonctionnaires publics conformement a la loi, sauf exceptions 
determinees par celle-ci.

2. Le President de la Republique decerne les decorations 
officielles selon les dispositions de la loi qui les regit.
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Article 47

1. Le President de la Republique a le droit de faire grace, 
de commuer ou de reduire les peines prononcees par les tribu- 
naux, ainsi que de supprimer les consequences legales de toute 
nature des peines prononcees et purgees; ce droit est exerce 
sur proposition du Ministre de la Justice et apres avis d’un 
Conseil compose en majorite de Magistrate.

2. Le President de la Republique n’a le droit de faire 
grace a un Ministre condamne selon Γ article 86, qu’avec le 
consentement de la Chambre des Deputes.

3. L’amnistie pour des debts politiques, est accordee 
exclusivement par decret presidentiel edicte sur proposition 
du Conseil des Ministres.

4. L’amnistie pour des debts de droit commun ne peut 
£tre accordee, ni meme par une loi.

Article 48

1. Le President de la Republique peut, en cas de guerre 
ou de mobilisation en raison de dangers exterieurs, par decret 
presidentiel contresigne par la Conseil des Ministres, ainsi qu’en 
cas de troubles graves ou de menace manifeste contre l’ordre 
public et la surete de l’Etat en raison de dangers interieurs, 
par decret contresigne par le Premier Ministre, suspendre, 
sur 1’ensemble ou sur une partie du territoire, la vigueur des 
dispositions des articles 5 paragraphes 4, 6, 8, 9, 11, 12 para- 
graphes 1 jusqu’a 4 y compris, 14, 19, 22, 23, 96 paragraphe 
4 et 97 de la Constitution, ou de quelquesunes de celles-ci, 
mettre en application la loi sur 1’etat de siege alors en vigueur 
et instituer des tribunaux extraordinaires. Cette loi ne peut 
pas etre modifiee pendant la duree de son application.

2. A dater de l’ediction de ce decret, le President de la 
Republique peut, dans les memes conditions, prendre en outre 
toutes les mesures de nature legislative ou administrative 
necessaires pour faire face a la situation et pour retabbr le 
plus rapidement possible le fonctionnement des institutions 
constitutionnelles.

3. La force du decret presidentiel edicte selon le para­
graphe 1 du present article, dans le cas ou celui-ci n’a pas ete
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revoque auparavant par un decret identique, est levee de 
plein droit, en cas de guerre, des la fin de celle-ci et, en tout 
autre cas, dans les trente jours qui suivent sa publication, a 
moins que son application ne soit prolongee au-dela des trente 
jours par decret presidentiel edicte apres autorisation prea- 
lable de la Chambre des Deputes. La decision comportant 
cette autorisation est prise a la majorite absolue des deputes 
presents, conformement aux dispositions de l’article 67.

4. Si l’ediction du decret presidentiel prevu au par. 1 
intervient en l’absence de la Chambre, celle-ci est convoquee, 
meme si la legislature est terminee ou si la Chambre a ete 
dissoute, dans le delai fixe par le paragraphe precedent, afin 
de se prononcer sur la prorogation du decret susmentionne.

5. A compter de la publication du decret presidentiel 
edicte aux termes du paragraphe 1 du present article et pen­
dant la duree de son application, vaut de plein droit l’immunite 
parlementaire prevue a l’article 62, meme si la Chambre des 
Deputes a ete dissoute ou que la legislature a pris fin.

CHAPITRE TROISIEME

Responsabilites speciales du Prisident de la Republique 

Article 49

1. Le President de la Republique n’est aucunement res- 
ponsable pour des actes accomplis dans l’exercice de ses fonc- 
tions, sauf en cas de haute trahison ou de violation deliberee 
de la Constitution. Pour les actes qui n’ont pas de rapport 
avec l’exercice de ses fonctions la poursuite penale est suspen- 
due jusqu’a l’expiration du mandat presidentiel.

2. La proposition de mise en accusation et de traduction 
en justice du President de la Republique est soumise a la 
Chambre des Deputes signee par un tiers d’au moins de ses 
membres; elle est adoptee par decision prise a la majorite 
des deux tiers du nombre total de ses membres.

3. Si la proposition est adoptee, le President de la Re­
publique est traduit devant le tribunal prevu a Particle 86 
dont les dispositions sont applicahles en l’occurence par ana­
logic.
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4. A partir de sa traduction devant le tribunal le President 
de la Republique s’abstient de l’exercice de ses fonctions et 
il est supplee conformement aux termes de Particle 34; dans 
le cas ou il a ete acquitte, il reprend ses fonctions, a partir de 
la publication de la decision d’acquittement prevu a Particle 
86, a moins que son mandat ne soit expire.

5. Une loi, votee par PAssemblee pleniere de la Chambre, 
regie les modalites de Papplication des dispositions du present 
article.

Article 50

he President de la Republique n’a d’autres competences 
que celles que lui confeient expressement la Constitution et 
les lois conformes a celle-ci.



I. LA PRESENTATION DE L’EVENEMENT

Cette section de la premiere partie de ce travail s’occupe de ce qui 
a ete “dit” sur l’evenement par la presse partisane (“officielle” et “op- 
positionnelle”). II ne s’agit que de traductions exactes (les anecdotes 
sur le sujet, suivent en annexe); c’est dans la deuxieme section que Ton 
s’occupe de l’analyse de ces textes.

1. La prisentation officielle 

“Nea Poria” (Marche Nouvelle)

Ce journal est apparu en 1979, sortant tous les dimanches avec une 
diffusion de 40.000 aux grandes villes et de 40.000 aux provinces; il a 
comme “sigle” en haut et a gauche l’image de l’Aurige de Delphes.

Son style envers les autres partis, est ironique; il utilise souvent 
des articles “demonstrates” du bien fonde de la politique du gouverne- 
ment et de ses theses, et exprime son ideologie qui veut comme modele 
pour la Grece l’Europe (ou il faut “arriver” coute que coute—modele de 
developpement—puisque la Grece “appartient” a lOccident). “Andreas” 
(comme on appelle le President du PS grec—du PASOK) serait par 
exemple ridicule et ne saurait pas ce qu’il dit, il serait influence par le 
PCG et le pays ne pourrait pas avoir confiance a un homme comme lui. 
Le journal annonce de fagon un peu pompeuse les “bonnes oeuvres” 
que le gouvernement a faites par sa politique sociale. Bien informe 
bien sur sur les critiques des organes des autres partis, il repond ironique- 
ment de position de force. Enfin il essaie de dissimuler les contradictions 
en son sein disant qu’elles sont imaginees par l’opposition qui ne ferait 
que de la demagogie.

La presentation de Vivinement par “Nea Poria”

2 mars

Premiere page: andreas mene a un nouveau sciiisme

Le PA.SO.K. (c’est a dire, le PS grec) refuse de restreindre son
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activite dans le cadre de la Republique Parlementaire. II applique ses 
regies a lui dans le “jeu politique”. II ose vouloir adapter les fonctions 
politiques a ses visees circonstantielles. Avec la politique de deviation 
de la Constitution qu’il suit il va vers une irregularite qui mene sans 
doute au schisme sous des conditions de crise Internationale et pendant 
que le pays fait front a des problemes interieurs et exterieurs serieux.

... C’etaient les constatations des observateurs politiques objectifs... 
point de depart le conseil de M. Papandreou au sixieme conscile de son 
comite central... cette decision a ete publiee en resume a son organe 
partisan sous le titre impressionant “Le Pasok s’abstiendra des presi- 
dentielles” republie dans le meme esprit par les quotidiens qui lui sont 
proches... pretention de dissoudre le Parlement car selonlui iln’exprime 
pas le corps electoral, et la proclamation des nouvelles parlementaires 
et des presidentielles par le nouveau Parlement... mettant en garde 
que le Pasok ne peut pas engager le pays pour cinq ans avec un Presi­
dent de droite.

Comme il etait naturel, ces “positions” ont rencontre beaucoup de 
reactions —qui ne sont pas favorables au Pasok:

De la part du parti du gouvernement a ete souligne que Monsieur 
Papandreou 1. pour encore une fois agit hors des limites etatiques faisant 
problematique le fonctionnement de la Republique parlementaire; 2. il 
menace de mettre en desuetude une fonction fondamentale et de saper 
l’autorite du Parlement; 3. il cree un tres mauvais precedent qui peut 
mener a des eventualites desagreahles.

... Il peut avoir l’opinion qu’il veut mais ses opinions n’ont pas de 
valeur constitutionnelle... tous les partis doivent participer aux elections 
s’ils respectent la democratie. Pourquoi Monsieur Papandreou s’est 
oriente vers l’abstention? Les observateurs politiques ont dit que cela 
est naturel a cause de la crise interieure du Pasok qui fait craindre 
Monsieur Papandreou... des cas de revolte au Parlement... contradiction 
entre ce qu’il dit maintenant et ce qu’il disait avant, a savoir que le 
President de la Republique doit s’abstenir durant les six derniers mois 
de son service, de tout acte important...

Les autres partis sont aussi contre Monsieur Papandreou:
Les deux partis communistes Pont accuse d’hegemonisme et de 

volonte d’avoir le monopole d’un lieu politique qui pourtant ne lui ap- 
partient pas dans sa totalite.

Le KODISO (Parti du Socialisme Democratique) a dit qu’il evite 
son devoir constitutionnel... et qu’il pourrait donner l’occasion pour un 
renversement du regime actuel.
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L’EDIK (Parti du Centre) a observe que puisque le Parlement 
actuel n’est pas dissout il a le droit d’elire le nouveau President.

Le redoublement: ... Craignant son isolation... Monsieur Papandreou 
s’est redouble par la methode des precisions s’etonnant de la “caricaturi- 
sation” de ses positions et a declare que:

“meme si le Pasok s’abstient, il reconnaitra le President elu par 
le Parlement, —il respectera les procedures prevues par le Parlement”. 
Mais il n’a pas exclu l’abstention... acte qui montre son opposition... 
ce qui ne signifiera pas la non legalite de Γ election (danger pour la re- 
gularite politique dupays)... de toutes les fagons sa volonte de desannuyer 
les impressions que lui meme et sa presse ont causees... a etonne les 
redacteurs politiques... essaie de comnrir encore une gaffe...

La suite des retractions:
1. L’inconsequence de Andreas: ... M. Papandreou avait demande 

pour la Constitution de 1975 la clause que le President de la Republique 
n’ait pas le droit de dissoudre le Parlement durant les six derniers mois 
de sa foction... ce qu’il lui demande de faire aujourd’hui (quatre mois 
avant la fin de ses fonctions). De meme sur la question de la discor­
dance (entre composition du Parlement et corps electoral): Lors des 
discussions pour la Constitution il etait contre le referendum—ce qu’il 
demande pour notre entree a la CEE.

L’inconequence des inconsequences: M. Papandreou est consequent 
a la fuite du combat: 1. Il est parti du parlement lore du vote pour la 
sanction de l’entree a la CEE, 2. Il est parti du Parlement lors de la 
sanction de la nouvelle Constitution, 3. Il s’est absente durant les pre- 
sidentielles... Andreas et son parti evite de prendre position pour des 
sujets critiques du pays... Le Pasok n’a pas d’arguments pour mener 
ses luttes politiques. Avec sa tactique, Andreas mene le peuple et la 
Nation au schisme...

9 mars

Premiere page: trente deputes du pasok ouvertement contre 

l’abstention des presidentielles

Le groupe parlementaire du Pasok est secoue ouvertement, par 
les desaccords de ses membres en ce qui concerne la position q’ils prend- 
ront aux presidentielles (d’autres acceptent en avance n’importe quelle 
ligne donne Monsieur Papandreou, d’autres soutiennent qu’il est neces- 
saire que leur parti soit present durant le vote sur un sujet constitution - 
nel si important pour la marche de la Nation. C’est inadmissible —disait
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avant hier un depute du Pasok de la Grece centrale parlant “of the re­
cord” a des journalistes— de partir du Parlement durant les discussions 
sur les sujets les plus critiques du pays.

Des observateurs objectifs soutenaient que si la decision devient 
definitive... une partie du parti ne serait pas convaincue de la justesse 
de la position... comment vont-ils convaicre le peuple que si une fois au 
pouvoir ils utiliseront les procedures democratiques puisqu’ils les violent 
tout le temps... le desaccord tres violent... ceux qui sont en desaccord 
sont vingt-six a trente...

Derniere page: (Analyse politique: autoritarisme absolu et des ten­
dances “centrifuges” intenses au sein du Pasok—analyse portant sur 
“La concentration des pouvoirs en la personne de Monsieur Papan- 
dreou”).

16 mars

Premiere page: le prix schuman attribue au premier ministre

CREC MONSIEUR K ARAM AN LIS: L’EUROPE UNIE, UNE

CARANTIE POUR LA ΡΑΙΧ INTERNATIONALE

L’autorite Internationale de la Grece et de son premier ministre 
ont ete mises en valeur de fagon impressionante a Metz. A. Poher: Kara-' 
manlis: un grand visionnaire europeen.

Troisieme page: Analyse: “Sans... base la base electorate du Pasok”. 
Publication des resultats d’une recherche: la base electorale du Pasok, 
resultat des parlementaires du novembre 1977, est vulnerable. A ce 
resultat mene une analyse concernant... la position prise par une partie 
des partisans du Pasok sur les problemes serieux (en suspension ou non) 
de notre politique etrangere...

23 mars

Troisieme page: Les marxistes imposent leur ligne au Pasok: les pre- 
sidentielles deviennent entre autres l’occasion pour dissoudre le Parle­
ment et proceder a des nouvelles parlementaires.

6 avril

Premiere page: gallup: ce qu’un sondace scientifique a prouve: 

LE 63% DU PEUPLE SOUTIENT LA POLITIQUE KARAMANLIS



656 Chryssoula Constantopouleu

Le chef du gouvernement grec est une des personnalites les plus 
populates de l’espace international (analyse d’un sondage fait sur six 
cent habitants d’Athenes, du Piree et de leur banlieu):

LE PASOK TREMBLE A L’iDEE DES ELECTIONS (PARLE- 

MENTAIRES) SES MOTS D’ORDRE NE SONT QUE DES 

PAROLES SANS FONDEMENTI

Monsieur Papandreou a peur des parlementaires malgre ses declara­
tions pour leur acceleration; et il tremble a l’idee qu’il puisse prendre 
des responsabilites gouvernementales. C’est la conclusion d’observa- 
teurs politiques objectifs qui commentent les dernieres declarations de 
Monsieur Papandreou. Selon leurs estimations le Pasok ne veut pas 
detections pour les raisons suivantes: (nous resumons l’essentiel): l’or- 
ganisation des cadres des sections locales et departementales du parti 
est sans homogeneite; d’ailleurs, independamment de tout cela le Pasok 
n’est pas sur d’avoir la majorite...

SELON LA CONSTITUTION LES PRESIDENTIELLES AURONT 

LIEU JUSQU’AU VINGT MAI

Les dates des tours ne sont pas encore definies... Tout ce qui a 4te 
dit sur Γ“action soudaine” est dementi puisque c’est la Constitution 
qui r6gle que l’election pour le nouveau President a lieu au moins un 
mois avant la fin du mandat du president actuel... (suit par la publica­
tion des articles de la Constitution concernant l’election).

Derniere page: le pasok et le scenario presidentiel

Comment Monsieur Papandreou a fait une de ses plus grandes 
gaffes... (de nouveau analyse des contradictions de la politique de Pa­
pandreou et de son “maque de serieux” sur des problemes concrets).

13 avril

Premiere page: la politique de l’opposition: contradictions et 

hypocrisies pour l’election du president

Autres choses ils disaient durant les preparations de la Constitu­
tion et autres choses ils disent maintenant.

La politique de l’opposition majoritaire (c’est a dire celle du 
PASOK) est negative et deteriorante... evite de proposer les theses ne 
donnant que des antitheses... des positions peu solides... myopie parti-
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sane... (il y a cinq ans Papandreou... voulaient 151 deputes comme 
nombre suffisant pour elire un president et maintenant... aujourd’hui 
ils caracterisent le President qui serait elu par 180 votes “partisan” I).

20 avril

Premiere page: monsieur karamanlis president - chef de la nation

(Passages de sa declaration): Que la politisation de l’election soit 
evitee... et que les deputes soient laisses libres pour voter selon con­
science. Car c’est seulement en ce moment que je pourrais, si je suis 
elu de me mettre en dehors et au-dessus des partis et exercer mes devoirs 
politiquement non aligne et avec une autorite augmentee.

LE PREMIER MINISTRE MONSIEUR KARAMANLIS ACCEPTE 
SA CANDIDATURE POUR LE MANDAT DU PRESIDENT DE 
LA REPUBLIQUE

(Sa declaration) ... Je n’ai pas d’ambitions personnelles, si je les 
avais je les aurais satisfaites deja depuis 1975 quand je formais la Con­
stitution du pays ... et je pourrais etre elu tres facilement par le parle- 
ment precedent (oil je disposals) deux cent vingt sieges... j’ai considere 
comme devoir de rester a la politique active... apres un mandat de 
quarante cinq ans je n’ai plus d’ambitions...

A la demande si il va discuter les problemes poses par l’opposition 
concernant son election, il a repondu que meme si quelques uns parmi 
eux pourraient etre discutes ce ne serait pas correct pour Γ autorite de 
l’institution.

editorial: “Avec le sentiment de la responsabilite”
Les services de Constantin Karamanlis sont nombreux et indiscu- 

tables... aucune fonction ne pourra plus ajouter quelque chose a son 
autorite internationale... apres ses declarations d’hier, il n’y a plus de 
marge pour des incomprehensions. ...

70% DES GENS VEULENT KARAMANLIS COMME PRESIDENT (CE QU’ UN 
gallup a prouve) (details...).

Deuxieme page: “Hors de marche”
Monsieur Papandreou a peur des parlementaires (il n’est pas sur 

du resultat). Il souhaite l’election de Karamanlis pour les eviter, mais 
il en parle (de meme que de sa ... victoire et certaine) pour faire peur

42



aux petits partis et les obliger de voter Karamanlis (avec une seule 
pierre deux coups...).

Troisieme page: Anascopie politique: L’election du president
(...Γelection au parlement le 23 avril domine l’actualite... Monsieur 

Karamanlis a souligne que c’est un sujet tres important...).

27 avril

Premiere page: le peuple le veut comme president -pelotonne- 

MENT AUTOUR DE MONSIEUR KARAMANLIS POUR LA 

PROTECTION DES INSTITUTIONS

Le premier tour au Parlement a prouve de fait au peuple grec que 
Monsieur Karamanlis et le parti de la majorite sont les seuls facteurs 
qui garantissent la stabilite des institutions et le fonctionnement regulier 
du regime.

Ce message est arrive immediatement au peuple grec quoiqu’il ne 
participe pas a l’election indirecte du chef de 1’etat... C’est la volonte 
de la majorite du peuple grec qui fait deja certaine la designation de 
Monsieur Karamanlis a la fonction de la presidence de la Republique...

Confusion complete au sein de l’opposition officielle... etat de police 
pour ses deputes... tactique dangereuse du Pasok... qui avec sa position 
sape la stabilite des institutions du regime... mais ceci n’a pas de reten- 
tissement a la base electorate... le resultat de sa tactique a ete tout a 
fait different de ce que Monsieur Papandreou attendait... il a cause un 
pelotonnement populaire autour de Monsieur Karamanlis. II s’est rendu 
compte qu’un affrontement electoral avec Monsieur Karamanlis lui 
serait tres penible... les petits partis ont voulu tous seuls “cooperer” 
pour le President mais c’est le gouvernement qui ne l’a pas voulu.

la politique de la nouvelle democratie: ...Le premier tour a 
prouve la justesse de cette politique... procedures sans fautes... boome­
rang: les arguments de l’opposition se sont tournes contre elle.

Derniere page: “karamanlis president certain”: prevoient les 

ETHANGERS

(II s’agit d’un article de “The Guardian” — presente par l’articlier 
comme un journal “centriste” de G. Bretagne):

“Monsieur Karamanlis a echoue au premier tour... mais sous des
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conditions qui garantissent son succes le mois prochain... La ND ... 
est un parti type democrate chretien...

Premiere page: politique incensee du pasok concernant le sujet

DE LA PRESIDENCE

(Discours de Monsieur Rallis—Premier Ministre qui a succede a 
Constantin Karamanlis): ... Constantin Karamanlis serait deja elu si 
les deputes de l’opposition officielle etaient libres de voter selon leur 
conscience et ceci car la grande majorite du peuple grec reconnait les 
services du Premier Ministre grec envers le pays et le parlementarisme... 
la ND n’a pas peur des parlementaires mais si elles avaient lieu leur 
caractere serait celui d’un referendum, ayant comme resultat la dispari- 
tion des petits partis... le gouvernement est oblige de finir les quatre 
ans de son mandat... (analyse plus detaillee).

editorial: il lance des torpilles contre le regime

Pour justifier le refus du Pasok de participer aux elections Monsieur 
Papandreou a evoque deux raisons: —la composition du Parlement 
(qui serait contre les dispositions du corps electoral), —son refus de 
“cooperer” a Γ election du President “partisan” de la droite.

Mais ces deux raisons ne sont pas reelles. C’etait un devoir de parti­
ciper... ce n’est pas la premiere fois que Monsieur Papandreou agit hors 
les limites du regime (comme a l’election de Monsieur Stassinopoulos 
—Premier President de la Republique apres la dictature— et lors du 
vote pour la Constitution... pour l’entree a la CEE...) il manque de 
respect pour la volonte populaire...

Derniere page: anascopie politique: monsieur karamanlis a l’ini-

TIATIVE DES EVOLUTIONS

L’initiative absolue pour les evolutions conserve Monsieur Kara­
manlis, comme l’a montre le premier tour le 23 avril au Parlement. Le 
Parlement a deja elu a majorite Monsieur Karamanlis... La ND est tres 
unie... la majorite elevee est attendue au prochain (ou aux prochains) 
tour(s)... Monsieur Karamanlis conserve l’initiative de mener s’il le 
desire, le pays aux elections parlementaires... l’opposition a peur des 
parlementaires. Sur la proportionnelle simple qu’a proposee l’opposi- 
tion (sauf le Pasok qui ne la soutient que theoriquement), Monsieur 
Karamanlis a dit que c’est le prochain gouvernement qui doit resoudre 
ce probl^me.
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4 mai

Premiere page: nouveau president nouveau gouvernement nou-

VELLE EPOQUE - DES DEMAIN DES EVOLUTIONS IMPE- 

TUEUSES

Avec relection de Constantin Karamanlis qui est attendue de se 
realiser avec une grande majorite, le pays entre dans une nouvelle phase 
caracterisee par un nouvel elan pour 1’assurance d’un nouveau progres 
et de stabilite politique. La majorite ... sera beaucoup plus grande du 
nombre qu’exige la Constitution...

Dans un gallup (avec noms), le 77% du peuple le veut comme 
President...

editorial: l’institution a ete sauvee, le “petit - partisme” a

ECHOUE

L’election de Monsieur Karamanlis... signification historique d’une 
victoire du nouveau regime... deux facteurs essentiels: la majorite du 
peuple grec, la majorite au Parlement... malheureusement l’opposition 
ne voit pas plus loin que les prejuges et les susceptibilites partisanes 
(quand elle dit que Monsieur Karamanlis a fabrique une constitution 
a ses mesures)...

Les dernieres procedures pour le changement de chef (des mises 
au point sur la Constitution de 1975, les presidents precedents... les 
positions “non orthodoxes” des autres partis)...

Derniere page: La semaine qui s’est passee (anascopie politique)
MONSIEUR KARAMANLIS PRESIDENT D’ACCEPTATION 

GENERALE

La ND, parti ayant cohesion et unite... L’election de M. Kara­
manlis est certaine—et avec grande majorite (...predilection basee sur 
les 181 votes du tour precedent)... or I’opposition n’avait pas raison. 
Pour des raisons de susceptibilite personnelle il (Karamanlis) n’a pas 
voulu participer... cent deputes n’ont pas vote... Monsieur Papandreou 
reconnaitra le resultat.

11 mai

Premiere page: (sur le nouveau gouvernement) 
editorial: voici ce que c’est une republique

C. Karamanlis a fonde la ND non pas pour devenir chef d’un parti
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mais pour creer un parti type-nouveau en Grece... qui puise son pou- 
voir non pas des personnes mais des idees et des principes...

Deuxieme page: Optimisme et securite c’est le gain de tous les Grecs 
de la venue de C. Karamanlis a la presidence; (suit un eloge de sa lon­
gue vie parlementaire —depuis 1935— ... de sa responsabilite et de 
son jugement juste... de meme de sa decisivite).

Derniere page: Aucune reproche de la part de l’opposition
Le lundi cinq mai parmi trois cents deputes, les deux cent cinq ont 

vote... Monsieur Karamanlis a regu 183 votes (174 de la part de la ND 
avec le sien) etc (sur les resultats detailles... qui ont satisfait I’opinion 
generale...).

18 mai

Troisieme page: president pour tous les grecs

“Valide ! Valide !”, c’etait le cri clameur qui a couvert le Parlement 
jeudi dernier, lors du serment du nouveau President chef de la Nation 
(suit reportage detaille avec des photos de la ceremonie).

ler juin

Derniere page: Notre diplomatie au premier rang: Γ autorite Interna­
tionale de Monsieur Karamanlis (petite analyse).

8 juin

Troisieme page: La premiere apparition publique de Monsieur Kara­
manlis (distribution des epees aux jeunes sous lieu­
tenants d’aviation).

Sixieme page: Article sur l’importance du Parlement.

15 juin

Cinquieme page: Sur les medailles commemoratives pour Monsieur 
Karamanlis (les prix, les dates de cloture pour les souscriptions...).

22 juin

Septieme page: Le President de la Republique Monsieur Constantin 
Karamanlis envers ΓΟ.Ι.Τ. (Organisation Internationale du Travail) 
“L’humanite devant une crise multiforme...”.



ANNEXE III

Les explications des dessins humoristiques publtis dans “Nea Poria"

Al: Un Grec en costume national et le Pasok (symbolise par Pa­
pandreou athlete) faisant demi-tour dans le sens contraire de la plaque 
ayant le nom “Abstention”; Papandreou dit au Grec: “Simple... (de) 
tour (nement)”.

A2: En haut: Andreas dit que Karamanlis utilise une politique de 
machinations... Le dessin represented Karamanlis et Papandreou qui 
suivent la coutume grecque des Paques (selon laquelle les gens font 
heurter des ceufs - celui qui brise 1’ceuf de l’autre est gagnant); Kara­
manlis gagnant dit: “Eh, non, cela ne veut pas dire que le mien est en 
bois parce que le tien est pourri...”.

A3: Papandreou sur la chaise du metteur en scene, tient la feuille 
ecrivant “scenario presidentiel”; et un passant: on aura encore un theatre 
de l’absurde?

A4: En haut sur les nuages: Papandreou disant “Le parlement 
actuel ne represente pas le corps electoral” et l’Opposition “Un president 
suprapartisan”; la procedure constitutionnelle leur crie: “a vos places”.

A5: Papandreou ayant un papier avec le mot d’ordre “Plan satani- 
que de la ND, ^acceleration des elections” court persecute par le vote 
et dit “Derriere moi tu es Satan” (expression grecque pour designer 
la peur).

A6: La presidence courant vers Karamanlis, et l’opposition avec 
le Pasok commented “Karamanlis VA a la presidence”.

A7: Une epee de Damocles avec l’indication “Elections”, en dessus 
de la tete de Papandreou et lui au telephone: “j’espere que le mardi 
on aura un president pour qu’un poids s’enleve de moi...”.

A8: Papandreou avec une epee disant “personne ne vote...” et un 
homme ironiquement: “eh bein dis done, t’as du succes. Tu as fait peur 
a tout le monde...”.

A9: Papandreou jettant le Pasok dans le gouffre de l’anticonstitu- 
tionnalite “Monsieur le President, je refuse de voter”.
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A10: Un grec tenant les resultats du vote “Karamanlis president”, 
dit (en paraphrasant le dicton: “autre est la volonte des hommes et autre 
celle de Dieu”): “Autre chose veut Andreas et autre chose veut le 
peuple”.

All: “Le train sifflera trois fois”; un train ecrivant “Parlement 
des Grecs” avec Karamanlis dedans, et “Ier” - “2e” - “3e” tour—le- 
quel efface avec sa fumee Papandreou courant et ayant dans un panier 
ses deputes.

A12: Andreas assis sur la presidence du Pasok: “Nous sommes 
coutre les surpouvoirs du president”...
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2. Les presentations oppositionnelles

Nous suivons l’ordre d’importance des partis lors des elections 
parlementaires de novembre 1977 (ainsi par exemple l’EDIK etait 
troisieme dans l’ordre avant sa decomposition—en KODISO, et en quel- 
ques deputes independants; on la presente done en troisieme, apres la 
ND et le Pasok).

2.1. “Exormissi” (= Elancement)

Ayant en haut et a gauche une plume et la “devise”: “toute la 
verite au peuple”, ce journal s’appelle en fait “L’elancement du di- 
manche” sort done tous les dimanches. C’est l’organe du Pasok (Panel- 
linio Socialistiko Kinima = Mouvement socialiste panhellenique) et a 
une diffusion approximative (puisqu’elle a augmente depuis la greve 
des quotidiens, mentionnee au chapitre “Preliminaire”) de 35.000 a 
Athenes et de 25.000 aux provinces (mais la diffusion de la presse op- 
positionnelle est assez problematique dans les provinces en Grece...). 
La publicite (reduite) est en principe choisie.

Etant en meme temps un bulletin des activites du parti (comme 
toute cette presse partisane que nous etudions d’ailleurs), avec articles 
inspires par son ideologie (contre les Etats Unis d’Amerique, contre 
l’entree de la Grece a la CEE, avec une idee directrice: “La Grece aux 
Grecs”...) souligne particulierement les actions “anti-populaires” ou 
“anti-nationales” du gouvernement. L’information est donnee sur les 
evenements de la semaine consideres comme les plus importants par 
cette ideologie. II a un beau style en langue “demotique” (c’est a dire 
sans les extrapolations des “archaisants” qui voulaient “reinstaurer” 
le grec ancien—utilisees souvent par l’expression gouvernementale— 
et surtout par celle de l’extreme droite). En 1980, cet hebdomadaire 
sortait deja depuis deux ans et demi.

La prisentaiion de Vevinement par uExormissi"

2 mars

(II y a un tres grand reportage, annonce seulement en premiere
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page, ayant le titre general “le parlement n’exprime pas le peuple”: 

il porte sur le sixieme conscile du comite central du mouvement—avec 
le soulignement que ce conscile a ete evalue par des cercles politiques 
comme decisif). Une partie de ce grand article, publiee a la page 12, 
est le passage suivant:

La presidence: Dans le cadre de la Constitution de 1975, dont nous 
etions contre (on avait fait une conference de presse le jour de son vote 
avec nos positions ού Ton avait soutenu qu'il faudrait une Chambre 
constitutionnelle et non pas une Chambre de revision constitutionnelle) 
et qui donne au President des pouvoirs considerables que Monsieur 
Tsatsos (President de la Republique) n’a pas voulu exercer; dont un 
(pour ne citer que l’essentiel) c’est la possibilite de renvoi des lois, ce qui 
est un pouvoir enorme dans le cas de dispute avec un gouvernement de 
majorite (puisque pour que cette loi soit finalement elue, il faut un 
nombre de deputes beaucoup plus eleve de ce qui est normalement 
necessaire).

Notre position: Nous commen^ons d’une simple remarque: que le 
Parlement actuel exprime une composition de pouvoirs politiques 
radicalement differente de celle de 1977, ce qui est admis par tout le 
monde. Aujourd’hui la droite est la minorite. Il n’est pas possible que 
le Pasok coopere avec la droite pour qu’un president qui exprime la 
droite et qui restera a la presidence pendant cinq ans en contradiction 
avec la composition du corps legislatif, soit elu.

Il est impossible pour le Pasok de sanctionner, n’importe qui de 
la droite avec sa participation, avec son consentement, quand il est 
connu a nous tous que la droite n’a pas la partie du peuple necessaire 
pour pouvoir designer un president a elle. Pour cette raison nous invitons 
le president de la Republique a dissoudre le Parlement et a conduire 
immediatement aux elections parlementaires pour qu’un Parlement 
qui pourrait effectivement elire un President de la Republique selon 
les sentiments du peuple grec, soit elu.

Il y a une “provocation” historique pour le Pasok. Un mouvement 
politique ne peut pas choisir le temps qu’il sera appele par le peuple 
pour realiser son programme: actuellement le peuple veut maintenant, 
le plus vite possible de commencer un autre chemin pour une autre 
Grece. Tous les indices montrent que le Pasok sera appele par le peuple 
pour exercer le pouvoir. C’est un mouvement (...) qui veut une Grece 
democratique... qui a comme but le changement radical.
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2 avril

Premiere page: Tandis que les possibilites d’election de Karamanlis 
pour la presidence diminuent chaque jour,

VERS UN AFFRONTEMENT ELECTORAL

LE PASOK CHOISIT SES CANDIDATS

L’affrontement electoral immediat avec la droite se rapproche, tant 
que les possibilites d’election de Monsieur Karamanlis comme president 
de la Republique diminuent chaque jour. Malgre les methodes qu’a 
suivi jusqu’aujourd’hui Monsieur Karamanlis, malgre le climat d’im- 
precision... que la presse a favorise, malgre les allusions, le nombre des 
votes qu’il calculait recevoir au Parlement diminuent chaque jour. 
Meme pour les votes des deputes de la ND il n'est plus stir, l’entourage 
du Premier Ministre.

Ces messages ont agi comme suppression pour le chemin que le 
chef de la ND avait trace avec resultat la confusion des trois derniers 
jours et la “fuite” de nouvelles et de scenarios de la part de ses collabo- 
rateurs qui paraissent “avoir diminue la popularite” de leur chef. Ainsi 
ont ete presentes a la presse immediatement controlee par Monsieur 
Karamanlis, des titres et des nouvelles qui n’avaient aucune relation 
entre eux. Leur seule caracteristique commune etait l’intention d’exercer 
des pressions sur les petits partis et peut etre sur leur base electorate. 
Le mot d’ordre “Karamanlis ou les tanks” (c’etait la rumeur un peu 
apres la chute de la dictature; elle signifiait que si la majorite allait a 
un dirigeant du centre ou de la gauche, la dictature serait instauree de 
nouveau), a ete remplace par “Karamanlis ou chaos”—“Karamanlis 
ou democratie: les institutions sont en danger” et par “Karamanlis ou 
des elections” !

Le vendredi soir de la part de l’entourage du President du Parle­
ment Monsieur Papakonstantinou (ami personnel de Monsieur Ka­
ramanlis) est lance le contre-mot: “si il n’obtient pas durant le premier 
tour les 200 votes soit il demissionera de la politique ou nous devons 
aller le chercher sur les montagnes et les vallees...”. La derniere extor­
sion: Hier, samedi, Monsieur Karamanlis a donne le dernier coup moyen- 
nant sa presse; avant d’adresser son message a la presse, l’information 
que le premier ministre declarera simplement son intention—avec son 
message au peuple—a ete publiee; et que si jusqu’au mardi prochain (la 
veille du vote) les partis ne declarent pas qu’ils le voteront, les parle- 
mentaires seront envisagees.

Ce dernier coup de Karamanlis vise les petits auxquels il adresse
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l’extorsion directement pour un affrontement electoral. Avec ce dernier 
detour Karamanlis espere extorquer pour ses propres ambitions et les pe- 
tits partis et les deputes independents et de meme discipliner un nombre 
de deputes de la ND qui ont montre des tendances d’indiscipline...

Jusqu’a samedi midi que l’“Exormissi” etait imprimee la declara­
tion n’avait pas ete donnee a la presse.

Entre-temps le president du Pasok Monsieur A. Papandreou et le 
bureau executif a la seance du vendredi ont decide: I. Apres demain 
(mardi), les representants parlementaires du mouvement seront reunis 
pour etre informes sur la procedure qu’ils suivront pour materialiser la 
decision du sixieme conscile... du mois de fevrier... ne pas cooperer a 
l’election d’un president par le parlement actuel puisque celui-ci n’ex- 
prime pas la composition actuelle du corps electoral et n’engagera pas 
le pays pendant cinq ans avec un president de droite... (suivent des 
details organisationnels).

Deuxieme page: problematique constitutionnelle concernant 

l’election de president

(Article d’actualite du docteur Zora professeur du droit constitu- 
tionnel a la faculte de droit de Thrace).

Les observateurs les plus valides des affaires politiques du pays 
lient Γ election du nouveau president de la Republique avec des evolu­
tions politiques serieuses et avec des remaniements. A. Papandreou a 
son introduction au sixieme conscile du comite central du mouvement 
a fait connaitre que le Pasok ne va pas cooperer a la promotion d’un 
President de la Republique dans le cadre de l’actuel parlement puis­
que celui ci n’exprimeplus le rapport des forces socio-politiques du corps 
electoral. (Le texte qui suit, apres une reference tres succinte aux consti­
tutions precedentes qui avaient prefere un chef d’etat elu, et a la proble­
matique de la cinquieme Chambre de revision constitutionnelle de 1974- 
75, autour des matieres d’election de president de la Republique, essaie 
de critiquer, s’appuyant sur le droit constitutionnel ce choix politique 
si important, du parti de l’opposition majoritaire).

Concernant l’election du president—si Ton veut qu’il garde le 
grand nombre de pouvoirs que la Constitution lui attribue—deux 
propositions etaient faites en 1975:

— soit des elections presidentielles ou le peuple participe directement 
(comme en France... ou aux Etats Unis d’Amerique), ce qui avait 
ete refuse pour ne pas faire du president un chef de parti,
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— soit des elections par le parlement (300 deputes plus 300 electeurs 
choisis par Γ“autogestion” locale—c’est a dire les mairies et les com­
munes), ce qui avait ete refuse aussi puisqu’il n’etait pas admis que 

■ le nombre des pouvoirs du president etait eleve.

La validite de la these du Pasok du point de vue du droit constitu- 
tionnel: ... Puisque la constitution prevoit que si il n’y a pas de rapport 
entre corps electoral et parlement le president de la Republique peut 
dissoudre le parlement et proclamer des parlementaires. Le Pasok s’ap- 
puyant sur son evaluation ... demande au president de dissoudre le 
parlement utilisant la possibilite donnee par la Constitution. Si cela ne 
se fait pas, le Pasok ne cooperera pas a l’election d’un president expri- 
mant la droite c’est a dire la minorite du peuple grec — et qui engagera 
les gouvernements a venir pendant cinq ans.

La “majorite evenementielle” qui a vote la Constitution de 1975... 
n’exprimait pas la realite socio-politique... La Constitution exprime une 
susceptibilite continue envers la volonte des representants du peuple 
... le president de la Republique devient legislateur. II est agent decisif 
de l’executif... et a des pouvoirs politiques qui ... viennent contre le 
parlement dlu... vise la prise de decisions rapides qui viennent au service 
des interets economiques dominants et la retension de tout developpe- 
ment dangereux pour le cadre institutionnel actuel ... en plus: de peur 
que le peuple mettant en valeur le cadre liberal avance des demandes 
sociopolitiques et des changements constitutifs.

Faiblesses
Deja la discussion constitutionnelle politique qui a commence 

autour de la transition de l’actuel Premier Ministre a la presidence et 
son influence generale devoilent solennellement les faiblesses du regime 
fonde par la Constitution actuellement en vigueur:

— une presidence possible de l’actuel Premier Ministre et exercice 
de sa part des pouvoirs que la Constitution lui donne (contrairement a 
la pratique constitutionnelle) avec un gouvernement ideologiquement 
favorable a lui signifiera peut-etre la realisation du gouvernement 
autoritaire de 1’etat.

— une presidence possible de l’actuel Premier Ministre et l’exercice 
des pouvoirs prevus par la Constitution, et un gouvernement ideologi­
quement contraire signifiera probablement une impasse politique et 
etatique. ... puisqu’un premier ministre oppose ideologiquement et 
politiquement lui exigera —correctement— la partie du pouvoir que 
la Constitution lui donne... ces choses arrivent quand une Constitution
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est votee par une intention personnelle et une mentalite fausse.
Toutes ces theses du Pasok font substantiel le principe de la sou- 

verainete populaire institutionnalisee par la Constitution actuelle 
(articles 1, 2, 3: “tous les pouvoirs derivent du peuple”) ... done il faut 
que tout pouvoir a comme source pratiquement et non pas theorique- 
ment le peuple.

Le point de vue selon lequel “une telle position peut mener a l’ir- 
regularite politique” est ruse... puisque le president du Pasok ne met 
pas en doute la legalite typique du parlement actuel pour elire un presi­
dent qu’il reconnaitra comme chef legal du pays, mais sa possibilite 
morale et politique; il est caracteristique le fait que les partis de l’opposi- 
tion democratique qui se sont absent6s du vote final de la Constitution 
actuelle k la deuxieme Chambre de Revision, protestant contre le con- 
tenu de plusieurs de ses ordonnances, aujourd’hui que des organes de 
l’executif, la violent infiniment, la defendent avec force pour sa validite 
et son application.

11 mai

(Il n’y a rien qui est directement lie avec le president, mais beaucoup 
est dit sur le nouveau premier ministre; des gros titres comme “La 
droite en pleine decomposition” ou “dechirement mutuels au sein de la 
ND” commentent l’actualite...).

18 mai

Premiere page: Tandis que le fosse entre peuple et parlement grandit,
DERNIER GOUVERNEMENT DE DROITE

Editorial: Non aux attrapes de la ND
C. Karamanlis est enfin pour cinq ans le President de la Republi- 

que grecque. Nous n’avons pas collabore a la procedure d’election d’un 
nouveau president de la part du parlement actuel, non pas parce que 
nous ne respectons pas l’institution mais justement parce que nous la 
respectons et nous croyons que Γ election du president apres un nouveau 
verdict populaire, correspondent au rapport de forces actuel du corps 
electoral serait un element de plus pour l’authenticite de cette institu­
tion elle meme.

De toutes les faijons, Γ election de Karamanlis et le changement de 
ses devoirs, est un fait accompli et nous le devisageons en tant que tel. 
Sa distinction a ete accompagnee par de vives assurances de sa part,



Ώinformation de la presse engagee 673

de son mecanisme partisan, de sa presse amicale et des mass media de 
toute sorte qu’il se separera de toute preference d’ordre ou de parti, 
pour son nouveau role et qu’il sera regulateur impartial et supra-parti- 
san du regime et garant de la Constitution, nous attendons qu’il 

le prouve. Qu’il le prouve plus specialement, quand les situations 
politiques viendront essayer des declarations. Nous jugerons le nouveau 
president selon sa politique et ses oeuvres, comme nous avons juge le 
President.

Mais le changement a la pyramide du parti gouvernant —encore— 
et la promotion de Monsieur Rallis en tant que Premier Ministre a ete 
le debut d’une grande entreprise de desorientation de l’opinion publi- 
que democratique, progressiste. Parce que il a ete essaye, il est encore 
essaye de convaincre le peuple que l’“aile” Rallis est progressiste, 
liberale, radicale et d’autres choses de la sorte par opposition a Mon­
sieur Averof qui est colore comme conservateur “de droite” proameri- 
cain” etc... (suit analyse sur leur “difference”—qui selon le redacteur 
d’Exormissi n’est qu’imaginaire).

Premiere page: La presse a condanne l’exclusion d’Exormissi (de la 
conference de presse de Monsieur Rallis).

25 mai

(Andreas devoile le “nouveau” gouvernement qui guide le pays vers une 
nouvelle impasse): Par ce gouvernement anti-populaire la meme politi­
que de droite est maintenue depuis l’ERE (jadis parti de C. Karamanlis, 
fonde en 1956).

15 juin

Deuxieme page: (sous la rubrique habituelle “Les deputes en action”)
LES DECRETS PRESID ENTIELS DEGRADENT LE PARLE- 

MENT

Les surpouvoirs du president et les abus frequents de la part de la 
droite, de la possibilite de publication d’actes de contenu legislatif: 
etaient des sujets qu’a touche le president du Pasok A. Papandreou, a 
l’intervention rapide qu’il a faite mardi dernier au Parlement ... Le 
discours d’ A. Papandreou et son dialogue avec le Premier Ministre 
Monsieur Georges Rallis a ete caracterise par les observateurs des af­
faires politiques de notre pays d’une signification importante puisqu’a

43
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son intervention succinte mais riche en contenu le chef de l’opposition 
officielle a touche:

— les surpouvoirs du President de la Republique
— le recours abusif du gouvernement aux ordonnances de l’article 

44 de la Constitution qui prevoit la publication d’actes de contenu 
legislatif, mais uniquement “dans des cas extraordinaires”

— la degradation du role du Parlement de la part des gouverne- 
ments post-dictatoriaux avec le sacrifice de la qualite legislative a la 
multiplicite des lois.

— la suppression substantielle du controle parlementaire, une 
fonction que la Constitution et la pratique politique attribuent a l’oppo- 
sition; avec cette tactique gouvernementale arbitraire a regler cet ordre 
de discussion des questions (et eviter l’avancement pour l’examen des 
sujets d’actualite importants pour notre peuple).

(L’article continue avec un compte rendu detaille, relatif a la dis­
cussion du projet de loi pour sanctionner l’acte de contenu legislatif 
du President sur l’imposition de l’inspection de marche des loyers— 
discussion qui a cause l’intervention).



ANNEXE I V

Explication des dessins humoristiques publtis dans V“Exormissi”, a 
propos des presidentielles

Bl. Un geant “Pasok” et Karamanlis tout petit sur une grande 
chaise, dit: “Tu dis n’importe quoi encore une fois. Qu’est ce que cela 
veut dire que la chaise est grande pour moi, hein?”.

B2. Karamanlis vetu en “Louis 14”, disant avec un accent “villa- 
geois” (II est originaire de Serres, en Grece du nord): “Apres moi le de­
luge”.

B3. Rallis (le nouveau Premier Ministre) avec l’indice “Gouverne- 
ment de droite” se regarde au miroir ou apparait Karamanlis.

B4. Carte d’identite:
Prenom: Gouvernement 
Nom: Rallis 
Ne: le 10 mai 1980 
a: Athenes
Domicile: I, Membre politique 
Nom de pere: Karamanlis 
Nom de mere: Nouvelle Democratie 
Occupation: Facilites
Nom d’epoux: Loons (nom du secretaire de ΓΟΤΑΝ) 
Nationalite: “Nous appartenons a l’Occident”
Religion: Americanophile, anticommuniste de guerre froide...





2.2. “Anendotos” (= L'intransigeant)

C’est le journal du parti du centre democratique (EDIK = Enossis 
Dimocratikou Kentrou = Union du Centre Democratique); avec le 
signe d’une main tenant une fleur en haut et a gauche, sous titre “Le 
journal du Socialisme democratique”, est en 1980, au cours de sa 
premiere annee d’edition, quoique son titre est “historique”: c’ctait 
sous ce titre qu’etait publie le journal de Georges Papandreou, Premier 
Ministre et sorte de symbole des institutions democratiques; (en tant 
que chef du parti appele “Union du Centre”—Enossis Kentrou—il etait 
elu chef de gouvernement aux elections de 1963. Durant ses fonctions 
il etait venu en rupture avec le jeune roi Constantin et a ete oblige de 
demissionner. Contre les abus de la royaute et des forces reactionnaires 
du pays, il a commence sa lutte “intransigeante” et a donne le nom 
“intransigeant” a son journal; la suite des evenements est plus ou moins 
connue: pour eviter les elections de mai 1967, —qui selon des obser- 
vateurs meneraient a une victoire “ecrasante” de Papandreou—pore, 
une dictature militaire des colonels a ete instauree...).

L’actuel parti EDIK se veut continuateur orthodoxe de la ligne 
Papandreou-pere, mais dans une epoque ou une ideologic pareille est 
depassee; done d’une part le discours du parti (tel qu’il apparait au jour­
nal) est reste d’une certaine fagon fige dans la logique du regime avant 
la dictature (polemique tres “dure” —insultante dans un style rhetori- 
que, d’une rhetorique du parlementarisme du 19e siecle en Grece, avec 
des jeux de mots et un “humour” un peu depasse); cela pourrait etre 
d’autre part la cause de sa trop faible diffusion (le chiffre exact, n’a pas 
ete communique par le responsable etant comme il a dit “le secret du 
journal” (!)—mais le directeur, Monsieur Maranghos, l’a evalue aux 
alentours de 7.000 en tout). Le journal souffre du boycottage de beau- 
coup d’agences et d’une politique diffamatoire, qui aurait interet d’in- 
former mal le public sur les activites d’un parti democratique “non 
extreme”—d’apres ce que disent les responsables du journal... Il a quel- 
que chose de “classique” (comme des vieux journaux partisans de la 
Republique parlementaire); comme il a ete deja mentionne, il tient aux
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“vielles habitudes” du pays (par exemple: insultes violentes, mais en- 
vers des personnes surtout—ce qui s’explique peut etre par le “hors 
temps” de son ideologie, qui a du mal a s’adapter au “jeu” actuel des 
choses).

Etant donne qu’en ce qui concerne Γ election du President, Anen- 
dotos a ecrit enormement de choses (et beaucoup de “litterature”—des 
idees qui sont repetees sous d’autre forme avec d’autres phrases), qui 
rempliraient facilement au moms vingt cinq pages, on a choisi l’essentiel 
des idees centrales sans leurs embelissements de discours.

La prisentation de Γ evenement par “Anendotos” 

ler mars

Premiere page: polarisation et speculation de la part de la nd

ET DU PASOK / l’eDIK PROPOSE:

Changement de la loi electorate, modification de la Constitution.
...Puisque nous axons accepte le gouvernement du pays par ce 

parlement pendant deux ans et demi, c’est contradictoire de lui re­
fuser de remplir maintenant un de ses devoirs fondamentaux, Γ election 
d’un nouveau president... le probleme essentiel n’est pas la personne 
du president, mais la faiblesse organique de la Constitution d’assurer 
la regularite politique. Avec ses ordonnances, le president devient gou- 
verneur du pays et non pas le regulateur (l’arbitre) du regime. Alors 
si apres les prochaines parlementaires nous avons une majorite opposee 
a lui, l’heurt entre president et gouvernement sera fatal et emmenera 
a une crise constitutionnelle. Pour eviter cela (qui sera tres dangereux 
vue la situation Internationale), 1’opposition devra demander: 1. Le 
changement du systeme electoral (pour avoir un Parlement en accord 
avec la volonte populaire). 2. La modification de la Constitution qui 
statuera le president comme arbitre du regime et non pas comme gou- 
verneur du pays... (la meme analyse est faite en derniere page sous la 
rubrique “Intransigeants”; ... aussi dans la deuxieme page ou deux 
articles—un de Monsieur Zigdis (President du Parti) paru d’abord dans 
le journal “Kathimerini” et un de Monsieur Bandouvas (depute du 
Parti) paru dans “Rizospastis”—sont republies; leurs titres respectifs 
sont: “La ND perdra aux elections” et “La droite sacrifie les interets 
de la diplomatie” et ils traitent grosso modo les memes sujets).
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8 mars

Premiere page: editorial: l’edik et le probleme politique

C’est un communique du secretariat executif...
...Apres une longue discussion l’introduction du chef du parti sur la 
situation politique (resumee ci-dessous) a ete acceptee a l’unanimite:

1. Le parlement actuel se trouve en discordance avec le sentiment 
populaire... a cause de la loi electorale mise en vigueur (la proportion- 
nelle renforcee)... il faut changer la loi.

2. Les fonctions du President de la Republique (que Monsieur 
Tsatsos pour des raisons connues, n’a pas voulu exercer) sanctionnent 
la superiorite du President tant vis a vis du gouvernement que vis a vis 
du Parlement.

3. ...La oil le president peut controler le gouvernement (par exemple 
en France) alors il est directement elu par le peuple. Dans le cas ou il 
est un simple regulateur (arbitre) du regime il peut etre elu uniquement 
par le parlement; mais un president qui est au fond gouverneur du pays, 
c’est uniquement selon la constitution grecque (mauvaise copie de la 
frangaise) qu’il est elu par le parlement.

4. L’abstention d’un parti d’un vote concret ou d’une discussion 
est une maniere permise de protestation contre les violations concrfetes 
du reglement du corps et plus rarement pour des raisons de fond... 
Mais une abstention des travaux du parlement de la part d’un parti ou 
des partis qui ont deja reconnu comme legale sa composition et surtout 
quand des sujets importants sont discutes, est une action pour eviter 
le combat ou est un debut de revolution. Pour cela elle est rarement 
pratiquee.

5. ... Sous ces conditions l’EDIK, a: ne voit pas a quoi cela ser- 
viraient les nouvelles parlementaires si la loi electorale ne change pas (il 
faut que la proportionnelle simple soit appliquee) b: aussitot que les cinq 
ans prevus par la constitution passent, il faut que le parlement vote une 
proposition pour sa revision; et s’il est juge que le president sera le gou­
verneur du pays, il faut qu’il soit directement elu par le peuple; si pour- 
tant une prudence elementaire predomine, commandee par les conditions 
grecques, et le president devient uniquement arbitre du regime, alors 
Γ election peut etre faite par le parlement c: 1’EDIK a deja constitue un 
comit0 pour la revision de la Constitution (compose par des juristes 
connus), pour faire des propositions au parlement en temps pertinent...

...L’EDIK repete sa proposition au Pasok pour la remise d’une 
proposition de reproche contre le gouvernement. Comme cela une dis­
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cussion responsahle sera engagee au parlement... pour qu’une ligne 
nationale soit definie en ce qui concerne l’institution et non pas la per- 
sonne du president...

29 mars

editorial: danger de gaullisme !

... Biensur il n’y a pas desaccord... pourquoi? Selon Monsieur Tsatsos 
et Monsieur Karamanlis, toutes les bontes de la nation se sont reunies 
a la personne de Monsieur Karamanlis et toutes les mechancetes a tous 
ceux qui ne le reconnaissent pas comme le messie de l’hellenisme con- 
temporain... tout ceci est le produit... d’un egocentrisme maladif du 
“complexe de Gaulle” duquel souffre le premier ministre... C’est un 
manque de respect historique non pas debarasse de Γ element comique: 
la presentation de Monsieur Karamanlis comme de Gaulle. Celui-la a 
ete le chef a la guerre, et a sauve la France de la honte des gens de Vichy; 
il a sauvegarde la France du danger de sa soumission aux militaristes, 
durant le dernier souffle du colonialisme fran^ais... a leve le drapeau 
“de la gloire framjaise” a une Nation fatiguee et a pu la ramener sur la 
scene des peuples europeens; il est enfin parti de la scene politique avec 
orgueil, tout seul, quand il a vu que le peuple framjais ne le suivait plus..·

... Quelles sont les qualites de l’actuel Premier Ministre pour jouer 
le role de De Gaulle “grec”? L’accord de Zurich, sa fuite de Grece en 
1963 quand il a perdu les faveurs de Frederique ou l’attente coupable 
a Paris durant tous les sept ans de la tyrannie des colonels? Nous sor- 
tons du serieux quand nous voulons comparer l’incomparable... l’EDIK 
lutte pour le detournement de la polarisation...

Premiere page: fermeture precoce du parlement avec beaucoup 

de points d’interrogation

L’etonnement a ete cause par l’interruption des travaux du Parle- 
ment a peu pres deux semaines avant le temps du... la justification 
gouvernementale que les jours de travail qui interviennent entre le 25 
avril et les fetes de Paques sont peu nombreux ne tient pas debout car: 
... l’oeuvre legislative actuelle est tres importante... l’abstraction meme 
d’un peu de temps peut etre importante... periode de crise ou des proble- 
mes nationaux sont en jeu... Sans dialogue: avant tout, le gouvernement 
veut eviter le dialogue... pour eviter la possibilite de reproche de la part 
de l’opposition... pour cela c’est certain que l’interruption est liee a la 
prise des decisions critiques pour le futur du pays...
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(Dans les pages interieures des details sont publies sur “les fautes 
du gouvernement; en derniere page sous la rubrique “Intransigeants”; 
c’est mentionne que la coalition qui gouverne la Grece a emmene econo- 
miquement et politiquement le pays a l’irregularite...).

Derniere page: (rubrique “La semaine politique”): Les evolutions apres 
Paques: ... le climat politique du pays parait relativement calme dans 
des conditions tres serieuses pour le futur du pays... Monsieur Kara- 
manlis prepare le scene qui lui permettra d’aller comme bon lui semble 
a la presidence sans bruit tant qu’il soit possible...ND... la lutte 
des “dophins” (les “successeurs” probables de Karamanlis—Rallis et 
Averof—sont nommes ainsi)...

5 avril

editorial: sur le congres de la nd

... Certaine la non election du chef du parti aux deux premiers 
tours... incertain le resultat du troisi6me (a cause du secret du vote...). 
L’oligarchie de la droite... aux prochaines parlementaires mettra le 
peuple devant le dilemme: Andreas ou Karamanlis... polarisation...

Premiere page: le pays devant une crise constitutionnelle

... Des observateurs politiques constatent que ce qu’il se passe a la 
scene et aux coulisses constitue un bon scenario invente par ceux qui 
veulent la polarisation... independamment des trois tours le pays est 
mene vers une crise ... constitutionnelle... Karamanlis... President 
d’autorite diminuee... si le President n’est pas elu et des elections parle­
mentaires ont lieu, la proportionnelle renforcee emmenera a une nou- 
velle deformation du vote populaire... Ainsi l’activite developpee aux 
coulisses (des sondages fabriques, des “rapports secrets des services 
etrangers” des slogans de peur et de danger) conduit evidemment a la 
desorientation de l’opinion publique... la tactique de l’opposition majori- 
taire (c’est a dire le PS) laisse des points d’interrogation puisque la 
reticence des problemes critiques (changement de la loi electorate et 
changement de la Constitution ...) aide finalement ceux qui fabriquent 
une nouvelle tromperie du peuple democratique... double jeu de Mon­
sieur Karamanlis: 1. envers la droite: promesses avec les cris “nationa- 
listes” de M. Averof ...2. envers le centre avec des positions moderatrices
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de l’illumine de droite Rallis, soutenu par l’“archi-apostat”2 Mitsotakis... 
menace d’elections envers des petits partis... promesses des prestations... 
pour calmer l’opinion publique fach.ee ... seule solution les propositions 
de l’EDIK... sinon la crise...

Derniere page: Sous la rubrique “Intransigeants”, et ayant le titre “honte 
enfin” un passage est publie denon^ant l’information “mensongere” 
donnee par ceux qui menent la “campagne presidentielle”...).

12 avril

editorial: vies paralleles

... Comparaisons... Hier, ... le roi souverain... et aujourd’hui le 
peuple ne peut pas elire son chef supreme... le peuple souverain est a 
la marge... au parlement actuel domine la volonte de la minorite du 
peuple... avons-nous une democratic ou une oligarchie? Selon l’article 
35 de la Constitution, le president peut: 1. Arreter des gouvernements. 
2. Designer le Premier Ministre. 3. Convoquer le conseil ministeriel 
sous sa presidence. 4. Refuser de sanctionner des lois votees par le parle­
ment. 5. Dissoudre le parlement etc. etc... C’est l’heritier des privileges 
du roi...

Premiere page: les elections pour le nouveau president com- 

MENCENT LE 19 MAI - LA CRISE POLITIQUE EST PRO- 

LONGEE POUR UN MOIS - LA ND s’eNTRE-DECIIIRE

Les evenements qui secouent la region du golfe persique3 ... trouvent 
la Grece au seuil de la crise constitutionnelle et politique... faiblesses 
et imprecisions de la Constitution de 1975 en ce qui concerne Γ election 
et les pouvoirs du President... incertitude qui peut mener le pays a des 
aventures... La droite veut un president a elle... (ambiguitc de la Con­
stitution de 1975 qui d’une part veut le president arbitre du regime 
d’autre part lui donne des pouvoirs executifs qui falsifient l’institution... 
et font d’une Republique parlementaire une Republique presidentielle... 
quelle situation (on va rencontrer) si le Premier Ministre est ideologi- 
quement different d’un president partisan ayant des surpouvoirs? ... 
(Evaluation du futur...) ... Details sur la Constitution et aussi sur la 
procedure d’election du President...

2. Nom par lequel les politiciens du Centre appelaient Γοχ-dcpute du Centre 
C. Mitsotakis, qui a coop6r6 en 1965 avec la droite contre Papandreou-pere.

3. Nom par lequel on designe le “golfe arabe” en grec.
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Derniere page (“Intransigeants”): Quelques semaines avant les dates 
prevues et il est encore officiellement inconnu si le Premier Ministre 
va revendiquer le titre du President... le peuple ... etant donne que le 
gouvernement evite de l’informer directement et officiellement pour les 
evolutions politiques... attend ... sachant que tout depend de Monsieur 
Karamanlis.

19 avril

editorial: l’heure de la responsabilite

Le parlementarisme est la forme la plus honnete de systeme politi­
que que la pensee humaine a jamais congue... pour cela... c’est un regime 
vulnerable... durant ses premiers pas la premiere democratie parlemen- 
taire (1924)4 avait comme ennemis uniquement les royalistes. Aujourd’ 
hui a part ces derniers, il y a beaucoup d’autres plus malins que les 
royalistes... les exemples donnes par l’histoire ne nous ont pas enseignes, 
... la Constitution de 1975 donne des pouvoirs immenses au President... 
le Premier Ministre soit il devient un pion ... soit il se heurte...

Premiere page: ... Monsieur Karamanlis deja chef absolu aura typique- 
ment aussi le titre du President, dans quelques jours changeant sim- 
plement de fauteuil... Le Premier ministre deviendra un de ses soumis... 
pour que rien ne change finalement... personne ne peut exclure la pos- 
sibilite d’utilisation de ses grands pouvoirs... Monsieur Karamanlis 
refuse d’informer le peuple sur ses intentions... Le premier pas de sa 
strategie a ete l’attaque contre l’EDIK qui offre un nombre de deputes 
independants... mais les achetes ne sont jamais dignes de foi... procedures 
non orthodoxes ayant comme resultat la degradation de la vie politique...

Personne n’avait demande l’acceleration des elections... Kara­
manlis n’a fait que montrer ses intentions... depuis la fabrication de la 
Constitution 1975 ... ambitions personnelles... Le role du parlement 
est affaibli consciemment...

Derniere page: (“La semaine politique”): Semaine devolutions essen- 
tielles ... le moment des elections a ete communique (... des details sur 
le premier tour — du mercredi 23 avril — sont donnes). 
(“Intransigeants”): ... (sur la proportionnelle simple...).

4. Celle d’A. Papanastassiou.
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26 avril
(Numero vendu, commo il otait doja communique, par 
les homines politiqucs du parti a des communes et 
des mairies, le dimanche 27 avril)

editorial: belle grece pauvre crece

... fils des coulisses de la royautc le President presume n’a pas pu 
oublier les malices qui l’ont impose comrne chef de la droile. Cost vrai 
qu’il a soigneusement essaye de faire oublier sa provenance... mais 
l’habitude de son origine... Le niveau du parlemcnl est deseendu a celui 

des cafes... Le sport noble de I’achat et du chantage5... tandis quo la 
Constitution veut le vote secret... voila les representants de la Nation... 
L’EDIK a propose... un exemple a imiter: la position de Venizelos a un 
moment analogue6... la ND s’est fachee et n’a rien repondu... el a or- 
donne sa presse amicale de ne rien publier la dcssus... el celle “presse 
libre” a obei...

Premiere page: le chemin du salut

(Les declarations de Monsieur Zigdis apres le premier lour): Cos 
elections ont ete precoces (a cause de la crise internal ionale) exlreme- 
ment dangereuses pour le pays et le regime... grandos soril les respou- 
sabilites de celui qui les fera indispensablcs... Le peuplc a refuse en 1977 
a Monsieur Karamanlis le droit d’etre President puisqu’il no Ini a donne 
que 170 sieges (au lieu de 180 au minimum necessaires) ... la Constitu­
tion ne veut pas un President au dessus des partis, car si elle In voulait 
ainsi elle ne lui donnerait que le pouvoir d’etre l’arbilre du regime uni- 
quement; la Constitution le voulait “gouverneur” ce qui n est pas com­
patible avec le sens “au dessus des partis” ... contradiction serieuse... 
l’election n’est pas directe par le peuple... tout speeialement Monsieur 
Karamanlis ne peut pas etre “au dessus des partis ’ car il a soutcnu 
pendant des decennies une ligne de parti appelec: LHL ou Lthnikos 
Synayermos ou ND... Il est possible de trouver un candidal d accepta­
tion commune apres une mise en accord entrc les partis... et avec des 
garanties (qu’il sera uniquement arbitre, que la loi electorale changcra...), 
Monsieur Karamanlis doit prendre l’initiative pour une telle solution... 
Monsieur Karamanlis pourrait suivre l’exemple analogue de \enizelos 
dont il ne cesse pas de repeter la “grandeur”...

5. “achat” et “chantage” pour les votes.
6. Quand Venizelos a permis a Zaimis d’etre elu (a sa place), en 193».
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REFUS DE DIALOGUE ABUS DE PRESSIONS POUR DES VOTES SUPPLEMEN- 

TAIRES

(Sur les “pratiques qui font descendre le niveau politique du pays”...)
Le gouvernement a arrete tout dialogue... refusant la discussion 

des propositions d’autres partis... le Premier Ministre est sorti de la salle 
durant l’election pour ne pas voter pour lui meme ... position qu’i- 
sera oblige de reviser au moins au troisieme tour... il n’a re?u que 179 
votes... il va de soi qu’il sera a la recherche des “echappants” (n. de son 
pouvoir, c’est a dire ceux qui sont “a lui” et ils n’ont pas vote pour 
lui)... premiere declaration vaniteuse de Monsieur Karamanlis ou la 
sur-utilisation du “moi” a predomine... la vanite c’est la caracteristil 
que essentielle de Monsieur Karamanlis...

Deuxieme page: Les trois tours pour la promotion de president retardent 
pour quinze jours les travaux du Parlement (suivent des details...).

Troisieme page: “La Constitution de ’75 source d’irregularites”. C’est 
le texte complet d’une conference du 4/4; elle traite du president en 
tant que “source du pouvoir parallele”, selon la Constitution de 1975, a 
1’oppose de ses autres articles qui veulent le peuple comme seule source 
du pouvoir...

Derniere page: “La semaine politique”: “A la recherche des votes”... 
“Intransigeants”: Le “supra-partisan” ...(sur le marchandages des votes 
et autres abus...) ... et l’institution ... (sur la Constitution de 1975).

3 mai

Premiere page: Parodie de vote secret de la part des deputes de la ND 
au Parlement (details page 2...) a mene le regime des machinations 

pour l’election de karamanlis (...Degeneration politique et morale 
ridicule... Echec de l’“ouverture” qui a re<;u tant de publicite... Nouveau 
scenario: la division de la ND sur l’heritage... Declarations de Monsieur 
Zigdis...).

Derniere page: “La semaine politique: Les pressions de la CEE sur 
Athenes et le tour final pour le President... malgre les evenements inter- 
nationaux, les presidentielles sont le premier evenement de notre vie 
politique et a cause 1’interet des journaux les plus valables de l’Europe 
de l’ouest et des Etats Unis...
“Intransigeants”: “Le cout”: Monsieur Karamanlis a pour encore une 
fois prefere de soumettre la regularite politique a ses ambitions person-
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nelles... fermant les yeux devant le cout politique que suscitent ces 
dernieres.

10 mai

editorial: contre le pourissement

Aux parlementaires de 1977 FED IK a perdu: sa base electorate 
etant de 20% elle a ete obligee d’avoir le 12% des sieges au Parlement... 
mais le grand vaincu etait la ND qui n’a eu que 42% et c’est seulement 
grace a la proportionnelle renforcee qu’elle a pu avoir une majorite...
11 en a ete de raeme pour Karamanlis: ce n’est pas le peuple qui lui donne 
la majorite, c’est lui meme qui l’obtint...

Premiere page: Le pays devant une crise politique a continuite... res- 
ponsabilite de l’opposition pour le monopole du pouvoir de la part de la 
droite... Le Premier Ministre a change de titre: l’institution de la Re- 
publique parlementaire est ebranlee... atmosphere de confusion... toutes 
les formalites ont ete tenues mais le sens reel des lois a ete viole... non 
information sur les declarations de Monsieur Zigdis... “Je regrette de 
ne pas pouvoir le feliciter de sa “reussite” ... mono le pays a un nouveau 
schisme national... 1’EDIK sera contente si elle constate que le nouveau 
President oubliant ses vielles habitudes... devient ce qu’il devrait etre 
et ce qu’il declare...”.

Deuxieme page: (sur les mensonges des mass media etatiques...) — qui 
sont en contradiction avec des journaux etrangers valables... l’ltalie 
a demande a l’EDIK la confirmation d’une information gouverne- 
mentale fausse sur ses activites...

“Le Parlement en congres”: Comment Γ election a ete faite. (II s’agit 
de details sur le deroulement de l’election...).

18 mai

editorial: l’ascension

(II s’agit d’un rapprochement humoristique de ΓAscension — la fete — avec 
1’ ascension de Karamanlis) ... Indifference du peuple... la seule qui n’est 
pas contente: la democratie... L’EDIK qui represente les Grecs respon- 
sables et non pas ceux qui sont satisfaits avec “apres moi le deluge” 
a refuse de participer aux felicitations ... voix d’une dignite elementaire 
... devant l’hypocrisie generale pour faire reflechir le peuple... prete 
de recevoir les insultes des irresponsables. Mais le peuple se rendra
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compte que le parti de Venizelos, Plastiras et G. Papandreou reste 
fidele a ses traditions continuant sa mission historique.

Premiere page: (sur le refus de l’EDIK de feliciter Karamanlis, puisqu’ 
“il a occupe la fonction supreme avec la corruption et le chantage des 
deputes”... apres les positions du parti connues de tous, ce comporte- 
ment correct devait “aller de soi”).
Monsieur Tsatsos a-t-il ete un bon President? (EDIK l’accuse d’etre 
une des causes des elections precoces...).

25 mai

(Monsieur Zigdis a denonce au parlement que Karamanlis devrait arreter 
la polarisation. ... Accusations de la politique de la ND).

ler juin

(Aides de Karamanlis aux renegats du Centre: devoilement de la “poli­
tique de droite” qui a diminue le centre a 12%).

8 juin

editorial: florakis et karamanlis

... La ND est fachee a cause du fait que Monsieur Zigdis et ses 
deputes n’ont pas felicite Karamanlis... disant que meme Florakis le chef 
du PCG l’a felicite... Monsieur Florakis accuse toujours notre democratie 
comme mensongere... pourquoi il ne feliciterait pas un President qui 
justifie toutes ces theses du Parti Communiste... Monsieur Papandreou 
a felicite aussi... cette tactique l’EDIK et son chef ne pouvaient pas 
la suivre... car ils croient a une democratie reelle ... ils ont respecte la 
Constitution, mais ils n’ont pas pus feliciter un chef dont l’election est 
basee sur l’achat...

26 juin

editorial: comme a l’epoque de la junte

A l’epoque de la junte la presse etait libre a ecrire ce qu’elle voulait 
sur Monsieur Zigdis pourvu qu’elle l’accusa... mais aujourd’hui aussi... 
meme tactique est suivie pour tous ceux qui n’admirent pas le statu 
quo de la ND illuminee “Karamanlienne”...



ANNEXE V

Explication des anecdotes d’ “Anendotos" publies sur la candidature
de C. Karamanlis

Cl. —Penses-tu qu’il est vraiment Dieu? (Pour Karamanlis). 
— Pour Dieu je ne sais pas mais il est assurement Jesus, pusi- 

que il benit ses feves7 et elles deviennent plus nombreuses...
C2. Karamanlis (medecin) dit: “Il faudrait plutot emmener l’urne 

aux rayons X car je n’entends rien, Thanassis”8.
C3. Karamanlis parlant a ses ministres: “Quand je disais que d’ 

autres aussi doivent venir au pouvoir, j’insinuais que vous 
partiez et que moi je reste... imbeciles 1”.

C4. Karamanlis au Parlement: “Quand je disais “unanimite”, je 
voulais dire que vous me votiez, et que moi je vous pose le 
lapin...”.

7. Le terme “fives” est souvent utilis6 en grec pour disigner les voix lors d’une 
Election; auparavant, un des modes de vote etait avec des “fives”.

8. Prinom d’un des collaborateurs de Karamanlis.

44
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2.3. “Rizospastis” (= Radical)

Quotidien, organe du Parti Communiste Grec (designe par ses 
initiales KKE = Kommounistiko Komma Elladas), depuis 1919 deja; 
“Rizos” etait publie depuis la fin juin 1917 a Salonique deux fois par 
semaine; c’etait un journal “progressiste” et “reformiste” graduelle- 
ment oriente vers le mouvement ouvrier revolutionnaire. Le 13 mai 
1919 le conseil national du PC a decide de faire Petsopoulos —le direc- 
teur de “Rizos”— membre du parti; ainsi le journal s’aligna au regle- 
ment du parti. Le 15 septembre 1919 Rizos a ete sous-titre “journal 
socialiste” et est devenu quotidien, avec interruptions depuis 1936 
(dictature de Metaxas) ressorti regulierement (officiellement) apres la 
chute de la dictature de 1967 et la legalisation du KKE. C’est un quoti­
dien du matin avec une diffusion moyenne de 30.000 par jour (pour 
l’epoque etudiee toujours);il porte le signe communiste au milieu de son 
titre au dessus duquel il y a la phrase: “prol0taires de tous les pays 
unissez-vous”.

L’essentiel de ses analyses est publie les dimanches (comme il a 
ete deja mentionne, le nombre des lecteurs augmente ce jour-la pour 
deux raisons essentielles: c’est un jourde repos—temps plus “grand” pour 
les “loisirs”; ce jour, ce ne sont que les quotidiens du matin qui sortent 
■—sept en tout, durant la periode analysee). D’apres les declarations du 
secretaire general du parti Monsieur Ch. Florakis lors d’une conference 
a 1’Union des Redacteurs des quotidiens d’Athenes, le mois de mars 
1977, Rizos ne publie que ce que le parti juge utile pour le peuple. C’est 
un quotidien defenseur du communisme qui se veut “orthodoxe”; il 
est un journal tres militant et pro-sovietique (par opposition au Parti 
Communiste dit “de l’interieur”—et de son organe “Avghi”—qui est 
proche au dit “eurocommunisme”; pourtant le KKE a de tres bonnes 
relations avec le Parti Communiste Frangais...).
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La pr6sentation de I’evenement par “Rizospastis"

2 mars
Premiere page: la revision de la constitution

La revision de quelques articles non fondamentaux ... est per- 
mise apres le 9/6/1980...la question de la Presidence reste ouverte 
(Karamanlis est presse par l’Occident de rester Premier Ministre...).

Troisieme page: Qu’est ce qu’elles montrent les evolutions et les fer­
mentations politiques: La “presidentologie” et ses buts.

Le probleme pour le peuple n’est pas si le Premier Ministre passera 
ou non a la presidence ou si les parlementaires vont se faire plus tot ou 
plus tard. Les efforts de quelques cercles pour faire le peuple croire que 
le probleme se trouve la, visent a la desorientation des travailleurs de 
leur lutte pour leurs problemes qui est la seule capable pour les resoudre... 
Pendant des mois maintenant, les journaux bourgeois prennent la 
temperature, les intentions du chef de la droite... avec des “informations” 
telles qu’il “posera sa candidature” et le lendemain “il hesite” etc.... 
et la “citrouille”9 continue...Atmosphere de confusion:... ils ont constitue 
de la presidentologie un probleme essentiel du pays, un dileme deter­
minant des evolutions futures... Ia presse est en avant pour la conserva­
tion de cette perte de temps parajournalistique... mais ses racines vont 
jusqu’aux jeux des coulisses, les intentions de 1’oppose etc... Est-ce 
qu’il s’agit en fait d’un probleme si complique que cela? ... ce n’est pas 
un probleme de procedure mais un probleme politique... il deplace 
l’attention des problemes serieux du pays... pour l’approbation des 
activites de la droite... ou vise la propagande bourgeoise... le mythe de 
“chef de la nation” et du chef “supra-partisan” s’etend de nouveau... 
(juxtaposition des points de vue comme ceux de “Vradyni” - “Kathi- 
merini” - “Agence France Presse” etc...) ... incertitude ... bien sur tout 
n’est pas deja etabli... mais ce qui interesse n’est pas 1’une ou l’autre 
fa^on de mise en ordre de la droite... la politique de la ND a fait faillite... 
le probleme est: comment cette politique peut changer...

9 mars
editorial: sur la polarisation (fausse) nd-pasok

(Soutient que ce qui est dit de la part de l’opposition sur la politi­
que du Pasok ne tient pas debout...).

9. Il s’agit d’un jeu d’enfants oil Ton repete les mfiraes mots entendus par les 
autres essayant de ne pas changer; dans le langage courant, cela signifie qu’un dis­
cours n’avance pas...
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23 mars
Premiere page: pour les perspectives politiques: incertitude dans

LA ND

(Sur la situation interieure du parti et ses problemes ... la possibilite 
d’elections si finalement le parlement n’arrive pas a elire President ... 
Pasok lors d’une interview a Deutsche Welle a dit que des elections 
n’auront pas lieu au cours de 1980 ... sauf dans le cas ou la ND n’arrive 
pas a elire President.

6 avril (P&ques)

La marge de detours de la droite est limitee. guerre des places

AU SEIN DE LA ND ET INCERTITUDE
Conditions tres differentes de ce que Monsieur Karamanlis aurait 

souhaite pour son election comme president... tous les problemes serieux 
restent non resolus ... les marges de detour sont tres reduites... guerre 
ouverte pour les offices... le Premier Ministre a refuse les propositions 
pour la creation de deux partis differents, qui pourraient former une 
coalition et gouverner ensemble... volonte d’integrer quelques deputes 
pour que la ND paraisse comme comportant aussi le centre traditionnel..· 
tactiques differentes envers les forces de l’opposition—vis a vis du 
PASOK et du KKE utilisant l’ideologie anti-communiste; vis a vis des 
petits partis, utilisant une tactique de tolerance pour pouvoir les avoir 
avec elle... s’il se decide de poser sa candidature le retour a l’aile mili- 
taire de ΓΟΤΑΝ est certain...

13 avril

editorial: les positions du ike pour le sujet de pa presidence 
(Publication d’un discours de Monsieur Florakis - avec sa photo) 
Le secretaire general du comite central du KKE camarade Ch. 

Florakis en parlant aux representants du conscile s’est refere aussi au 
sujet des presidentielles.

II y a du temps que la presse bourgeoise presente Γ election du nou­
veau President comme le centre de l’actualite politique, ce qui n’est pas 
un accidentel bien sur ... c’est que le cercle de la classe dominante qui 
veut profiter au maximum du sujet de la presidence... meme interet des 
imperialistes americains ... le parti Communiste de l’interieur, le parti 
revisionniste, veut la cooperation pour un president generalement ac- 
cepte... c’est comme cela que Γ election peut causer des evolutions politi-
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ques comme des elections a mi-juin qui sont possibles dans le cas de non- 
possibilite d’election mais aussi dans le cas ou un president est elu (pre- 
sentant cette election comme un atout—renforcement de ses positions). 
Comment notre parti voit cela?

1. Pour nous le President est le support d’une politique concrete, 
surtout que la Constitution actuelle lui donne beaucoup de possibilites 
pour exercer et imposer sa politique. Or, n’importe quel candidat nous 
le jugeons politiquement d’apres ses positions (sur ΓΟΤΑΝ, les bases, 
la democratic etc...). L’unanimite nationale, le fonctionnement regulier 
du regime democratique etc, ne sont que des paroles depourvues de 
sens...

2. Le KKE ne soutiendra pas de candidat qui est pour ΓΟΤΑΝ et 
les bases americaines... et soutien de rautoritarisme... La proportion- 
nelle simple, est le systeme electoral le plus juste et le plus democrati­
que qui ne definit pas pour autant l’orientation de la politique du pays 
(par exemple en 1936: les elections etaient faites ainsi, mais ceci n’a 
pas pu empecher l’imposition de la dictature militaire)... En ce qui 
concerne le dilemme “soit vous votez pour notre candidat soit on aura 
des elections”, nous choisissons indiscutablement les elections...

Premiere page: En pourchassant des profits politiques par Γ acceleration 
des elections, la nouvelle democratie veut maintenant des parle- 

MENTAIRES

Le KKE ne va pas soutenir un candidat qui sera support de Γ 
atlantisme, de 1’autorite et des discriminations... (repetition des posi­
tions du parti...).

20 avril
Premiere page: “Supra-partisan” mais... suivant la ligne partisane 
de la ND Monsieur Karamanlis

LE RECOURS AUX URNES: LA POSSIBILITE LA PLUS PRO­

BABLE

Essai d’attraction des votes avec des promesses et des dilemmes 
extorquers... Monsieur Karamanlis a adresse aux partis de l’opposition 
l’appel pour elire un president supra-partisan... il a evite de concretiser 
ses intentions... les deputes sont appeles a voter “selon leur conscience” 
et lui “il va se mettre” “au dessus des partis” "... une telle position de 
la part des partis menera a la stabilite du regime... s’adressent surtout 
a des petits partis (EDIK, KODISO, PC de l’interieur) sans exclure la



696 Chryssoula Constantopoulou

possibilite d’une mise en accord... le developpement le plus probable 
c’est les parlementaires prochaines... Monsieur Papandreou dit que les 
deputes forment leur volonte politique dans le cadre du parti or Γelection 
appartient aux partis... l’intention de Monsieur Karamanlis est d’ar- 
racher avec des techniques de chantage, des consentements plus larges 
pour administrer comme un chef national les problemes du pays... 
“Financial Times” ont ecrit que Monsieur Karamanlis a l’intention de 
continuer a etre le regulateur de la vie politique. Or le caractere politi­
que de Γ election sort des faits eux memes... Les tensions au sein de la 
ND deviennent plus aigues...

Monsieur Papandreou: Le president du Pasok Monsieur Papandreou 
se referant a la declaration de Karamanlis a souligne entre autres... 
que les deputes expriment la nation... mais forment leur volonte politique 
dans le cadre du parti... Les candidate (selon le reglement du Parle- 
ment) sont proposes uniquement par les partis... or l’appel de Monsieur 
Karamanlis envers les deputes pour qu’ils arretent de decider collective- 
ment pour sa candidature est un dedain pour les istitutions democrati- 
ques... le Pasok s’est deja decide de ne pas participer a l’election du 
president par le parlement actuel qui n’exprime pas la composition du 
corps electoral... (les declarations detaillees des Monsieur Karamanlis a 
la page 15).

Page 12: “Du President” (C’est un article ironique—sur les tactiques 
de “vol” de votes, sur l’effort de Karamanlis de ressembler a Giscard— 
commentaire du slogan “Grece-France alliance” et humour sur l’image 
et le fond).

27 avril

editorial: la seule solution

(Sur le premier tour...) ... faillite des discours concernant l’acceptation 
generale de son candidat.

Au dessus des partis... mais comment le responsable numero 1 
pour la situation actuelle du pays peut etre au dessus... devant les dif- 
ficultes la droite utilise son arme connu la “dangerologie”... Mais quels 
sont les dangers reels ... Election d’un President de droite qui ne corres­
pond pas au sentiment populaire... ne pas eloigner le peuple pour le 
gouvemement democratique du pays. Seul le KKE s’est oppose claire- 
ment aux plans de la droite...

Premiere page: Intervention americaine aux evolutions politiques—Γ
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acces de Monsieur Averof a la fonction du premier ministre... est recher­
che...

Troisieme page: Necessity democratique: les parlementaires avec le 
systeme de la proportionnelle simple...

Peut-il etre elu? Et si oui quels seront les resultats? Les evolutions 
influenceront la vie politique du pays.

L’image du chef de la nation: La “presidentologie” (la litterature 
de la presse bourgeoise est nommee ainsi ironiquement)... s’est precedee 
... elle visait a une formation d’un climat favorable...Des promesses... 
tactique... de demander “la sincerite” moyennant sa presse amicale 
(par exemple “Akropolis”) ... mais c’est clair ce qu’il recherche ... politi­
que de negotiations avec les petits partis (qui demandent la proportion­
nelle simple), et avec d’autres forces de l’opposition (selon au moins ce 
que “Vradyni” a soutenu) qui veulent l’election de Karamanlis a la 
presidence sans vouloir voter ... des promesses (ministeres etc) pour 
un vote favorable...

Sans doute le resultat du premier tour a donne raison aux specula­
tions des inspirateurs de la “supra-partisanite” du President... les six 
votes que Monsieur Karamanlis a reiju en dehors de la ND ont demystifie 
ces mythes, puisque les trois viennent de 1ΈΡ10 et les autres trois des 
trois deputes qui flirtent avec la droite... Le KKE a rejete clairement 
la candidature de Karamanlis.

Le gouvernement veut au moins ... —faire certaine Γelection meme 
avec uniquement 180 votes, —sauvegarder quelques restes du mythe 
qui deja re^oivent des coups forts... Le KKE a propose (comme absolu- 
ment necessaires) des parlementaires non corrompues avec le systeme 
de la proportionnelle simple... Le gouvernement a peur de cela—comme 
le montrent ses mouvements spasmodiques ... la justification que les 
delais constitutionnels du parlement sont de quatre ans est formelle 
et ne tient pas debout... puisque: formellement il n’y a pas d’ordonnance 
negative pour une acc0leration d’elections (et c’est cette logique qui 
est la leur...) mais ceci heurte a leurs interets... L’essai de la droite est 
doublement dangereux: 1. il contient deja la possibilite d’aventures 
futures qui ne peuvent mener qu’a des irregularites, 2. l’aggravation 
des sujets nationaux critiques ne laisse pas de marges d’attente...

10. Ethniki Parataxis—Parti de l’extreime droite...
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4 mai

Premiere page: Probable le recours aux parlementaires au cours du 
1980 occasion pertinente (pour la proclamation des parlementaires), 
attend maintenant la nd. La droite cherche la creation d’un climat 
politique favorable.

Demain lundi le troisieme et dernier tour au parlement: la perspec­
tive la plus probable c’estles parlementaires au cours de 1980... des gens 
du gouvernement et Monsieur Karamanlis personnellement se sont 
orientes definitivement a leur acceleration... au moment pertinent

— pour la stabilisation de l’influence politique de la ND
— pour la regularisation de la situation interieure du parti... (cette 

acceleration avait ete decidee avant le commencement des procedu­
res...) pour les moyens economiques a la disposition du parti ... les

possibilites d’un secours de la part de certains armateurs et des multi- 
nationales est etudie (pour avoir plusieurs millions par mois) ... Des 
activites ont lieu aussi a l’etranger: un “sous ministre” s’est charge de 
cela puisqu’a cause de ses fonctions il se trouve tres souvent h l’etranger 
... Mobilisation. Des informations citent que les derniers jours les op- 
posants de Monsieur Averof se sont mobilises pour l’empecher de de- 
venir premier ministre.

La procedure pour Γ election de president finit... les 181 votes pre- 
jugent le “saut” du Premier Ministre vers la Presidence. Des enigmes 
restent non resolus... le tour de demain est encore considere critique 
et une “surprise” n’est pas exclue... (des agents gouvernants n’excluent 
pas son rcjet de la part de quelques deputes de la ND aussi) ... le deu- 
xieme tour qui a donne a Monsieur Karamanlis un peu plus que la limits 
n’a pas modifie les donnees du probleme... la supra-partisanite est citee 
a un ton plus bas ... le premier ministre a etendu les marges d’un soutien 
plus large. Le dilemme des petits: Apres la position ferme du KKE et 
du Pasok contre la candidature de Karamanlis les soutiens peuvent 
etre recherches aupres des petits partis: KODISO, EDIK ou parmi 
quelques uns de leurs deputes... selon des rumeurs, Alavanos et Tsou- 
derou (KODISO), Xylouris (EDIK) pourraient donner leur vote a 
Karamanlis... Des activites sont deja faites a KODISO... mais la dis- 
parition des petits partis n’est pas encore utile a la droite...
“Coups d’ceil au parlement” (Recit des petits incidents...).
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11 mai

Premiere page: La composition complete du nouveau gouvernement.

Troisieme page: ou mene la crise au sein de la nd: (entre autres): 
Le role du President: ... c’est possible que le titre presidentiel peut etre 
le facteur deeisif des evolutions. C’est caracteristique ce que “Le Monde” 
a ecrit ... que la Constitution qui donne des pouvoirs gaullistes au Pre­
sident sera appliquee a la lettre... Karamanlis continuera son “gouverne- 
ment” autoritaire.



ANNEXE VI

Explication des dessins humoristiques publies dans le “Rizospastis”

1. 2.3.1980

C. Karamanlis, est represente en Sphynx (qui ne parle pas...); 
devant lui un citoyen lui montrant une liste de revendications:—Aug­
mentation des salaires/“Non” a Γ adhesion a la GEE /“Non” a ΓΟΤΑΝ / 
“Non” au terrorisme / “Non” a l’autoritarisme / Education pour tous / 
La paix, la detente, le desarmement.

2. 27.4.1980

Sur la chaise a poteurs est ecrit “Presidence” et sur le chapeau du 
deuxieme porteur “autoritarisme”.

3. 4.5.1980

Karamanlis est presente “couver” un ceuf sur lequel est ecrit: 
“Presidence”.

4. 11.5.1980

La “N.D.” assise a cote d’un ballon pret a exploser (nomme CRISE) 
feuillette une margueritte disant: il explosera, il n’explosera pas, il 
explosera, il n’explosera pas...
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2.4. “Eleftheros Kosmos" (= Monde Libre)

Quotidien du matin ne durant la dictature pour soutenir son ideolo- 
gie; sous titre avec une phrase de Solomos11 “La Nation doit considerer 
comme national tout ce qui est vrai”; fonde par le sovietologue S. 
Constantopoulos, qui ecrit aussi les editoriaux, est un journal caracteri- 
stique de l’ideologie de 1’extreme droite (dite “des nationalistes”—par 
opposition aux communistes) de ses positions: tres fortement anti- 
communiste (pour elle Karamanlis “tournerait a gauche” parce qu’il 
a legalise les deux partis communistes...).

Le journal est ecrit en langue Katharevoussa (archaisante) on peut 
y rencontrer plusieurs “tendances” de l’extreme droite celle d’EP— = 
Ethniki Parataxis / Parti National; mais aussi celle du PK— = Proo- 
deftikon Komma / Parti du Progres, nouvellement fonde par S. Marke- 
zinis, pro-royaliste...). Ge sont des tendances minoritaires, mais repre­
sentees quand meme par des deputes (quatre deputes au parlement...); 
la diffusion moyenne de ce quotidien est 17.000 (par jour). On analyse 
toujours les numeros des dimanches pour les raisons qu’on a mentionnees 
plus haut.

La presentation de Vivinement par “Eleftheros Kosmos"

25 mars

Premiere page: (lous la rubrique “D’un autre point de vue”): Presi- 
dentologie.

La constitution dit “pour que tu sois elu au premier tour tu as be- 
soin de 200 votes, pour que tu sois elu au deuxieme tour tu as be- 
soin de 200, et pour le troisieme tu as besoin de 180... puisque finalement 
tu as besoin de 180 votes, pourquoi perd-on notre temps? ... quel est le 
sens de ce coup de faveur de 180 quand deux fois font montre que tu 
n’est pas interessant comme president? ... a quoi sert tout cela ... nous 
laissons les deux premiers tours qui se passent “pour les yeux”12 ... on 
arrive au troisieme et on calcule: 175 votes par ses deputes, 1 par Mon­
sieur Mavros, 1 par Monsieur Sergakis 4 du KODISO. 1 par Monsieur 
Iliou 2 ou 3 par l’EP, 1 de Monsieur Pnevmatikos, “feves comp- 
tees” ...

11. Pofete national.
12. Expression grecque qui disigne: “pour satisfaire les apparences”.
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Puisqu’on sait qui va etre elu, a quoi sert cette election? Qu’est ce 
qu’elle va prouver? Que le nouveau president sait faire l’addition ... 
pour qui se fait cette election? ... Pourquoi on nous met dans un decor 
de “suspence a la Hitchcock” pour un cas ού il n’y a pas de mystere? 
... je propose que Monsieur Karamanlis soit nomme president sans votes 
et scenarios... simplement et droitement... pourquoi toute l’hypocrisie... 
il n’a qu’a dire qu’il a voulu, il a decide et il a ordonne ainsi... qu’est 
ce qu’on dit la-bas? Que cette fagon n’est pas democratique? Je suis 
d’accord. Mais la seule fagon democratique serait l’election directe par 
le peuple. Et ceci Monsieur Karamanlis ne le veut pas, ne l’a pas decide 
et ne Pa pas ordonne.

Derniere page: Est-ce que Monsieur Karamanlis connait ce qu’il est 
arrive a Millerand? ...avoir pour les cinq ans qui suivent un president 
base sur la minorite de ’74 ... crise comme celle de la France en 1924...

30 mars

Premiere page: l’habit delaisse (la loque)
(G’est une comparaison du gouvernement avec un vieux manteau 

de Karamanlis dont il veut se debarasser et cherche a qui le donner...).

Derniere page: Climat d’incertitude immobilise toute activite... l’hor- 
loge est arrete depuis deux mois en attendant l’election... atmosphere 
d’ “allons voir ce qu’il va se passer” qui pourrait etre evitee comme dans 
tout pays democratique, ou les partis presentent leur candidat...

Problemes politiques: alors13: quand viendra-t-il?
maintenant: quand partira-t-il?

... Lors des evenements de ’74 tout le peuple Pa salue avec joie pour 
trouverla securite ... alors maintenant on se demande “quand il partira”

6 avril (Pagues)

Premiere page: comment le peuple juge le premier ministre en 
tant que candidat a la presidence (details page 6) 

monsieur karamanlis met une condition pour proteger son auto­
rite: IL VEUT ETRE ELU AVEC AU MOINS 200 VOTES

13. G’est k dire en 1974.

45



706 Chryssoula Constantopoulou

— Selon une source tres credible... il a dit que s’il ne s’assure pas 
des 200 votes, il ne posera pas sa candidature... il procedera a des elec­
tions parlementaires et alors son election sera certaine... seul empeche- 
ment serait Monsieur Markezinis qui peut lui piquer des votes...

Derniere page: “Climat doux il y a quand tous sont d’accord avec lui” 
(analyse).

13 avril

Premiere page: Lettre ouverte a Monsieur Karamanlis concernant sa 
candidature...

... je m’adresse a Monsieur Karamanlis l’individu... ne daignez pas 
une telle presidence... vous completez la decadence du regime democrati- 
que deja tres gravement falsifie et sa baisse a un pouvoir personnel 
... deux evenements font le probleme... 1. En 1977, le peuple vous a 
desapprouve (si De Gaulle ou quelqu’un d’autre parmi les politiciens 
de 1’Occident etait a votre place, il serait retire immediatement) ... Si 
le president n’est que “decoratif” le probleme ne se pose pas... mais la 
Constitution lui donne de pouvoirs immenses... si sous ces conditions 
vous revendiquez la presidence vous augmenterez l’irregularite existante. 
2. Le Parlement qui est ne avec des failles... quand il se trouve en des- 
accord avec le sentiment populaire la Constitution prevoit sa dissolu­
tion... a ce desavantage de naissance du parlement, a ete ajoute un 
autre... des deputes elus sous le drapeau d’un parti ont saute vers le 
gouvernement... ces deputes elus ne representant personne...ils ont ete 
elus pour lutter contre Karamanlis... de facto fusion du premier ministre 
et du president ... infraction de Particle 120 de la Constitution qui or- 
donne le debt pour l’usurpation de la souverainete populaire... nous 
pensons Monsieur Karamanlis que vous avez peur de la critique po­
pulaire... vous avez raison... ceci, en faisant me devoirs envers le pays. 
(S. Constantopoulos)

Premiere page: Effort pour creer un climat favorable pour le Premier 
Ministre:

Effort de son cercle restreint pour Γassurer de 200 votes qui satisfe- 
ront Monsieur le Premier Ministre qui croit qu’il a le droit d’exiger de 
votes supplementaires... Un representant du gouvernement a dit que 
Monsieur Karamanlis s’est decide d’agir pensant a l’interet national... 
Les points de vue du Kodiso: Monsieur Pesmatzoglou a dit que les mises 
en accord sur le sujet ne constituent pas du marchandage, mais sont
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dans 1’ordre de l’interet national... Monsieur Lambrias, collaborates 
personnel de M. Karamanlis se demande si quelqu’un d’autre a l’autorite 
Internationale de Monsieur Karamanlis et s’il y a d’autre solution...

Commentaire sur la representation du Premier Ministre a Metz par 
Monsieur Averof “etait-ce a cause de son bon framjais, ou a cause de 
pressions ?

(Une grande publicite pour “Vradyni”—le journal de Karamanlis— 
publie “Les grands moments d’un chef”—Karamanlis—est assez elo- 
quente sur la ligne de l’extreme droite en Grece...).

20 avril

Premiere page: Apres avoir tourmente le peuple avec son silence de 
plusieurs mois, declaration-enigme de monsieur karamanlis.

Les portes sont ouvertes pour toute possibilite 
Markezinis: Les elections sont necessaires pour eviter la crise institution- 
nelle.

(Le Premier Ministre) alimente en plus la nervosite existante puis- 
qu’il fait de la litterature sur ce qu’il pourrait faire des circonstances 
passees au lieu de parler de ce qu’il compte faire maintenant...avec ses 
15 “na” (prefixe grec intraduisible; il designe de fois l’impcratif indirect 
et de fois le subjonctif) ses “tha” (prefixe qui designe le futur) et ses 
trois “si”, dans les quelques 22 lignes dactylographies de sa declara­
tion il contribue a l’ambiguite... et comme Monsieur Markezinis chef 
des progressistes et ex-Premier Ministre, souligne “ce serait un crime 
de perdre encore du demps”...

(Suivent: le texte exact de la declaration de Karamanlis et un com- 
mentaire sur son ambigu'ite: Ainsi Karamanlis pourra pretendre qu’il 
n’a jamais pose sa candidature... il insiste qu’il desire 200 votes des le 
premier tour; si les deputes de son parti etaient libres de voter selon 
leur conscience, comme il le demande, c’est certain qu’un grand nombre 
de deputes de la ND voterait contre—chacun pour ses raisons...

Suivent les reactions des partis: Declarations:
Markezinis: ... pour la minorite de 42% de Karamanlis... necessite 
d’elections parlementaires.
Papandreou: Science du droit constitutionnel: les deputes represented 
la nation mais dans le cadre de leur parti... c’est aussi l’esprit du regle- 
ment du parlement, or Monsieur Karamanlis dedaigne les institutions 
que la ND elle-meme a imposees.
Zigdis: La caracteristique essentielle de Monsieur Karamanlis c’est tou- 
jours la vanite...
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Pesmatzoglou: ... Le personnalisation de relection... desorientation du 
peuple.

Un dernier titre: l’autorite et comment elle est protegee: —sur la 
declaration de Monsieur Karamanlis... selon laquelle il ne va pas discu- 
ter des sujets pour proteger l’autorite de l’institution... commentaire 
ironique...

Les deux partis communistes: le KKE appelle la totalite des 
membres de son comite pour definir sa position, et le KKE de l’interieur 
dit qu’il ne voterait pas de representant de droite14—publication des 
textes en entier, seulement apres ces commentaires).

“II ne demande rien”: representant du gouvernement a parle de 
la nervosite “non justifiee” de l’opposition puisque Monsieur le President 
du gouvernement n’a demande rien de personnel ... (commentaire ironi­
que).

editorial: regime uni-personnel

Quel est le sens exact de l’election... quelle est la realite derriere 
les formes institutionnalisees ? ... L’essence de la situation interieure de 
la Grece. C’est que depuis juin 1974, a commence la procedure de for­
mation et d’imposition d’un regime non seulement de parti unique mais 
aussi de personne unique... La Grece vit dans un systeme uni-personnel: 
le terme veut dire que le pouvoir s’est eloigne du peuple (or il n’y a pas 
de democratic) et des mecanismes d’un parti (or il n’y a pas de parti 
unique). La volonte d’une personne a mis en desuetude la souverainete 
populaire... une seule personne a le pouvoir contre la volonte du peuple... 
ressemblance a l’hegemonie de Rome... quatre phases du chemin de ce 
regime:

1. Les elections de 1974 quand Karamanlis etait elu comme gou- 
verneur...alteration systematique des conditions pour la realisation de 
la democratie (monopole des mass media, culte de personne etc). De­
puis 1976, une grande partie du peuple s’eloigne de Karamanlis.

2. Les elections de 1977: desapprobation de Karamanlis
3. Il decide de conserver quand meme le pouvoir contre la volonte 

du peuple (sorte de coup d’etat d’apparence legale) moyennant la loi 
electorate. Le regime est impose au peuple.

4. Le saut a la presidence...

14. Les textes des deux partis communistes sont inversees; en fait c’est le KKE 
qui a tout de suite diclar6 qu’il ne voterait pas “un Pr6sident provenant de la droite”.
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La responsabilite des deputes: (Sur les articles de la Constitution—con- 
cemant le vote: secret et selon conscience—...)

Derniere page: (Sur les actes de Karamanlis: l’echec total d’un politicien 
peut-il mener a la presidence?—commentaire d’un livre de Monsieur 
Mavros selon lequel, Karamanlis a personnalise le pouvoir en s’eloignant 
du peuple)...

27 avril

Premiere page: Publication d’une lettre non publiee de Karamanlis 
en 1965, d’ou I’articlier deduit son caractere: qu’il veut toujours im- 
poser ses opinions; parti de cette analyse du caractere du candidat le 
redacteur fait des evaluations du futur...

Cinquieme page: Comment le peuple juge la “cuisine” de la ND pour la 
presidence (Gallup: d’ou on deduit: —la degradation du Parlement

—la necessite des parlementaires 
—que Karamanlis ne pourrait pas 

etre supra-partisan)

4 mai
editorial: karamanlis veut la presidence pour cinq raisons

1. Passion du pouvoir: 2. Peur de disapprobation populaire si des 
parlementaires sont faites. 3. Volonte de pouvoir gouverner sans etre 
controle. 4. Volonte d’utilisation de chaque premier ministre comme 
bouc emissaire (classant tout comme sa responsabilite). 5. Eviter d’etre 
accuse pour sa politique etrangere...

(sur l’anti-constitutionnalite des presidentielles...). L’opera: (la 
presidence comparee a une femme de harem habituee aux viols... (!) 
...).

11 mai

CHAOS ET JALOUSIE—DES LUTTES AU SEIN DE LA ND

editorial (sur le role de la fin du systeme “personnel” ... La Grece se 
trouve a l’etat de l’epoque neolithique ... a besoin de nouvelles menta- 
lites...).

Derniere page: Une confession de Monsieur Karamanlis, devoilee par 
l’academicien (ex ministre) Druon.

... tandis qu’il connait l’histoire de son pays c’est naturel qu’il ignore
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1’histoire de la Grece, sinon, il n’ecrirait jamais dans le Figaro que “Ka- 
ramanlis est la Grece, comme De Gaulle etait la France”. Comparaison 
de non semblables... car Karamanlis n’a jamais ete protagoniste... la 
seule chose vraie, c’est que Monsieur Karamanlis ne voudrait jamais 
etre a l’opposition.

18 mai

editorial: trois temoignages (de France) pour le regime de

GRECE

Trois de mes points de vue ont ete verifies par l’etranger:
1. Monsieur Karamanlis ne se voit pas en dehors du pouvoir (com­

me l’academicien Monsieur Druon—connaissance de Karamanlis a 
Paris — l’a affirme ... — “Le Figaro”).

2. L’articulation du pouvoir en Grece change... il gouvernera sans 
etre controle. Monsieur le Professeur Duverger a assez bien etudie la 
realite grecque pour donner son opinion: la constitution de 1975 donne 
au President d’immenses pouvoirs (plus nombreux que ceux du pre­
sident frangais) ... Le president de la Republique grecque a de grands 
pouvoirs...

3. La ND n’a pas vote un nouveau chef du parti mais un soumis 
de Karamanlis. Selon Le Monde—qui est considere parmi les journaux 
les mieux informes—du 10 mai, qui a consacre un article prinipal a la 
Grece ... Karamanlis continuera a gerer l’orientation politique grecque— 
Rallis n’aura que le devoir de l’application technique...

A l’etranger ils n’ont pas encore compris tout a fait la particularite 
grecque sur son regime unipersonnel; meme chez nous cela n’a pas ete 
conscient durant plusieurs regimes anti-democratiques imposes aux 
Grecs malgre leur volonte.

25 mai
editorial: karamanlis prepare PAPANDREOU COMME PREMIER MI- 

NISTRE



2.5. “Avghi" (= Aurore)

Quotidien du matin, organe du parti communiste dit de l’interieur 
(son signe particulier: le signe du communisme a cote du drapeau grec: 
c’est “le chemin grec vers le socialisme”), dont les membres sont appeles 
des “apostats” de la part du KKE qui se veut orthodoxe (aprcs une 
scission survenue en 1968; aux elections de 1974, les deux partis se sont 
presentes en coalition; a celles de 1977 chaque parti s’est presente seul, 
et a ce moment, le KKE a ete nettement superieur); sa diffusion 
moyenne de 7.250 par jour est la plus basse de tous les quotidiens...) et 
le journal a beaucoup de problemes economiques. II sort depuis 1951 
comme organe de l’EDA (qui—comme on l’a deja mentionne, etait 
creee en 1951 en regroupant les communistes puisque le parti communiste 
etait dans l’iUegalite...).

“Avghi”, moins radicale que “Rizospastis”, s’oppose en fait beau- 
coup aux lignes de ce dernier (antagonisme entre les deux fractions du 
mouvement communiste grec). Comme pour les deux autres quotidiens 
on etudie les numeros des dimanches de la periode etudiee (c’est a dire 
mars-juin 1980).

La prisentation de I'evenement par “Avghi"

2 mars
Troisieme page: Dans quelle mesure est-elle possible le cohesion du 

parti gouvernant?
Les deux tendances au sein du gouvernement et la 
marche sans retour de Karamanlis vers la presidence.

II semble que Γ election est inevitable ... et qu’elle se fera durant le 
deuxieme decade d’avril... bien sur Karamanlis aurait prefere des meil- 
leures circonstances... les 200 votes des le premier tour... avec des reus- 
sites de sa politique etrangere (CEE) ... mais la Belgique et la Hollande 
(les seuls pays qui n’ont pas encore signe l’accord de l’entree de la Grece 
a la CEE) lui ont conseille de ne pas attendre leur signature car il risque
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d’attendre tres longtemps... alors, sans l’eblouissement d’une derniere 
reussite... avec les grands sujets nationaux en suspension, et tous les 
problemes interieurs tendus, et en plus avec un accord difficile des for­
ces parlementaires... plus difficile encore sous la polarisation causee 
par la ND et le Pasok,...Monsieur Karamanlis marche vers la presiden- 
ce... et il ne peut pas reviser sa decision...

Les deux tendances:
Le depart de Karamanlis laissera un vide (explication des deux 

tendances Rallis-Averof au sein de la N.D.).
Peuvent ces deux tendances coexister? C’est notre question, posee 

aussi par des diplomates etrangers et des amis de la ND (par exemple 
Madame Vlachou15 qui la pose de fa?on indirecte: elle voit le schisme 
du parti... les deux nouveaux partis reuniraient beaucoup plus de votes 
que la ND telle quelle, pouvant cooperer apres les elections...). Le lecteur 
se demande si tout ceci est possible... la reponse n’est pas l’affaire de 
cet article qui ne veut pas s’occuper des problemes interieurs des autres 
partis.

30 mars

Troisieme page: Le “bateau” et les details d’une election...
II y a done un bateau nomme Grece, ... ses gouverneurs ne se met- 

tent pas d’accord... (de nouveau analyse des desaccords au sein de la
ND...).

L’information du peuple: Monsieur Karamanlis n’a pas encore senti 
le besom d’informer le peuple... sur sa candidature... peut-etre parce 
qu’il croit que tous les sujets du pays sont son affaire personnelle... des 
informations disent que le premier tour se fera aux alentours du 19 avril, 
et que Monsieur Karamanlis, pour informer “a temps” le Parlement la 
communiquera le 14 avril...

Personnellement nous croyons que Monsieur Karamanlis a deja 
decide que finalement il sera candidat a la presidence ... chaque citoyen 
democrate se demande: pourquoi il devrait tellement attendre M. Ka­
ramanlis? ... nous savons deja que le gouvernement repondra que Mon­
sieur Karamanlis regarde l’interet national... mais celui ci ne peut pas 
etre en relation etroite uniquement avec ce qu’il se passe les derniers 
jours... car c’est la volonte du peuple ... les pressions de l’etranger vien- 
nent apres ... nous craignons done que la decision de Karamanlis ex­

15. Directrice du journal “Kathimerini”.
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prime simplement son envie de gouverner ... le moins que le peuple con- 
nait le mieux. Mais l’information est un des elements essentiels de l’u- 
nite nationale a laquelle s’adressent si souvent les gouvernants.

Cinquieme page: “Malgre tout la nouvelle circule...”
(C’est un tres grand article—interview—analyse de la politique 

grecque et de l’information interieure...).

Sixieme page: Pour la presidence de la Republique. Pour la prepara­
tion electorale

(Analyse de la situation actuelle, et Ie sujet de la presidence sur la 
polarisation ND et Pasok...).

6 avril
editorial: l'heure des initiatives

Nous marchons vers des evolutions de caractere politique plus 
serieux, immediatement apres Piques... nous nous approchons d’un 
point de carrefour: l'clection du nouveau president. Nous arrivons a 
un moment essentiel qui peut etre un point de depart pour des evolutions 
d’une signification beaucoup plus essentielle que ceux qui sont normaux 
lors d’une telle election. Car independamment du fait que selon la Con­
stitution le president est un homme etatique supreme, il ne peut pas et 
ne doit pas exercer de pouvoir reel ... et substituer le parlement et le 
gouvernement ... aujourd’hui l’election du president prend d’autres 
dimensions et peut etre le point de depart d’autres evolutions...

— si le parlement n’arrive pas a elire un president, on aura des 
parlementaires...

— sinon... se fera Γelection d’un President de caractere partisan 
stricto sensu...

— une atmosphere positive: serait Γ election d’un president d’ac- 
ceptation plus generale pour laquelle les partis sont d’accord... les ini­
tiatives des partis doivent etre prises pour les parlementaires et le 
changement de la loi electorale: avec la proportionnelle simple)...

Le KKE de l’interieur, croit que le probleme de l’election ... est 
une provocation pour les partis gauchistes ... montrerune solution a la 
ND pour une election de president d’acceptation generale...

— elargissant Γ autorite des forces democratiques
— (faisant du president) ... arbitre de l’union populaire...
— montrant au peuple qu’il peut exister une base realiste... pour 

changement... C’est maintenant l’heure des decisions...
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13 avril

editorial: les responsabilites de monsieur karamanlis

Ou mene-t-il la democratie M. Karamanlis? Nous sommes arrives 
jusqu’au (dernier moment) et il n’est pas encore connu qui sera de nou­
veau President... A la presse, il y a des mois maintenant, des feuilletons 
sont publies quotidiennement et la vie publique devient un mythe tandis 
que Karamanlis apparait comme la sphinx a un probleme que les jong­
leurs essaient de resoudre.

... Cet obscurantisme, a qui sert-il? Le fait que le President est elu 
par le parlement ne veut pas dire que son election doit etre objet de 
“cuisine” partisane... le President doit exprimer la volonte de la nation... 
le politicien qui s’interesse a la dignite du President... sape son role futur 
quand il essaie d’etre seulement un president partisan. Monsieur Kara­
manlis dans le cadre de la societe bourgeoise ou nous vivons, veut etre 
elu President mais quand il s’occupe du sujet comme chef de parti, 
refute ces conditions... les institutions democratiques sont sapees... 
le futur du pays apparait obscur...

Karamanlis, repondra que puisque l’opposition ne le vote pas, il 
essaiera de s’assurer du vote des siens... et de ceux qui il pourra con- 
vaincre... ce qui n’est pas une reponse...le refus preliminaire d’avoir 
quelque relation que ce soit avec l’opposition signifie qu’il a decide 
de ne prendre en consideration—si il est elu—aucune de ses opinions 
et propositions... si le systeme de la proportionnelle simple etait mis 
en application... le chemin des mises en accord serait ouvert... Kara­
manlis le refuse a priori... et tant qu’il voit les limites se serrer autour 
de lui il devient plus enferme et les fabrications partisanes essaient par 
la conviction et l’importunite et aussi par des promesses et des dona­
tions, de completer les “feves” qui lui manquent jusqu’aux 180 votes 
... ce qui n’est pas politique d’un chef de nation comme il aime paraitre 
Monsieur Karamanlis... la communication du nom du candidat... et ses 
lignes politiques generates eclairciraient la situation et permettraient 
la manifestation des reactions du peuple... qui est systematiquement 
ignore.

On ecrit tout ceci, en sachant les difficultes que rencontre Mon­
sieur Karamanlis dans son propre parti, ... qui sont le resultat de ses 
propre manoeuvres... si la ND fonctionnait comme democratie et non 
pas comme pouvoir d’un chef, tout serait different—comme aux partis 
bourgeois de l’Europe... Mais les responsabilites de l’opposition aussi 
existent et surtout celle de l’opposition officielle du Pasok, qui a refuse
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d’accorder son activite au sujet du president avec celle des autres partis 
de l’opposition justifiant ceci en disant qu’etant donne que 1’opposi- 
tion ne peut pas elire un president et que il n’y a pas de probabilite d’ac- 
cord avec le gouvernement, tout effort serait vaniteux... ce qui est une 
politique negative car si l’opposition se mettait d’accord, le facteur 
“peuple” ferait sa presence active et serait une pression pour une solu­
tion plus democratique... le refus de l’opposition d’intervenir avec toutes 
ses forces... a cause la neutralisation du peuple et la facilitation des 
activites “de palais”16 de Karamanlis... nous lui avons Iaisse le champs 
libre... le refus du Pasok verifie peut-etre la rumeurselon laquelle Kara­
manlis et Papandreou se sont mis d’accord malgre les pretentions con- 
traires de ce dernier.

Le sujet de l’election n’est pas sans relation avec les evolutions 
futures: le gouvernement fera ses quatre ans? ... l’administration est 
en paralysie c’est la frugalite, la chute continue du drachme, le futur 
est incertain... nous sommes arrives aux limites des responsabilites, 
dont les plus lourdes incombent au parti dominant et son chef qui 
manipule le sujet de son election comme une affaire personnels.

Troisieme page: L’ambiguite autour de la marche de Karamanlis a la 
presidence: conception patriarcale ou empechements impossibles

A RESOUDRE.

Le prolongement fascinant de l’ambiguite concernant les inten­
tions du premier ministre ... semble etre en relation avec des questions 
problematiques... c’est tres probable qu’il n’a pas encore pris de deci­
sions definitives (quoiqu’ on dise) que son recul maintenant est inimagi- 
nable... ces problemes sont comme les decrivent des sources de son en­
tourage immediat:

— sur l’unite de la ND—les problemes nationaux quis se trouvent 
a l’impasse—le compte des “feves” : aura-t-il les votes necessaires?....

Derniere page (Les histoires de Monsieur “Klafsigelos” = “Pleure-rit” 
Des histoires comiques sur la candidature...)

20 avril

Premiere page: elle n’est pas supra-partisane la candidature 

de karamanlis souligne l’opposition

Monsieur Karamanlis a rompu—enfin—hier son silence disant

16. C’est a dire “autoritaires”—comme a l’epoque de la royauti oh le “Palais” 
faisait ce qu’il voulait...
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qu’il pourrait poser sa candidature sous deux conditions: 1. eviter la 
politisation de Γ election; 2. que les deputes soient libres a voter selon 
“leurconscience”. Si ces conditions ne sont pas acceptees paries partis... 
il ne precise pas ce qu’il ferait concretement... Au fond il a evite de 
s’engager definitivement ... ou decouvrir son mouvement prochain, 
laissant entendre que sa decision finale il la prendra mardi, apres de- 
main... Ila a evite de dire quoi que ce soit concernant les elections parle- 
mentaires. A sa declaration tous les partis de l’opposition democrati- 
que, ont reagi presqu’immediatement restant, fideles a leurs positions 
et en soulignant que n’importe quelle candidature “supra-partisane” 
comporte des obligations precises ou selon nous des reponses politiques 
acceptees par la grande majorite de notre peuple. Au lieu de reponses 
“politiques” Monsieur Karamanlis s’est satisfaft de declarer que ses 
questions qui ont ete posees pourraient etre discutees ce qui ne devrait 
pas etre fait pour l’autorite de l’institution” ... (Publication de la “re­
action gouvernementale” aux reactions des partis—qui selon le redac- 
teur, montrerait que le gouvernement ne s’attendait pas a des reac­
tions immediates...).

Les partis de I’opposition democratique soutiennent que Monsieur 
Karamanlis ne peut pas etre un candidat commun ... Le PC de l’inte- 
rieur souligne que Monsieur Karamanlis pourrait aider pour trouver 
une telle candidature... Pasok s’est manifeste surtout contre la deuxieme 
condition disant qu’au fond cela signifie que les partis doivent arreter 
d’avoir une ligne ... Monsieur Zigdis a refuse de discuter pour des choses 
du fond (puisqu’il n’y a pas de concordance de vues parmi ses deputes) 
tandis que le KODISO a declare qu’ils reste fidele a ses positions. Le 
president de l’EDA M. Iliou a declare qu’il ne votera pas pour (suivent 
les textes exacts).

Troisieme page: dissolution du parlement quand il n’elit pas 

president de la republique (article de M. Roti, 
Dr en Sciences Politiques)

...La dissolution devient automatique quand 1’election de presi­
dent n’est pas possible ce qu’on ne rencontre nulle part a l’“Ouest”... 
ce qui n’est bien sur pas la seule cause pour laquelle il voudrait la supp- 
rimer ... mais parce qu’elle n’exprime aucune necessite pour un meil- 
leur fonctionnement de l’institution de l’election de president... L’inter- 
pretation est necessaire puisqu’il est possible qu’elle soit appliquee... 
article 32 ... La Constitution impose l’election du President indirecte
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(de la part du Parlement), principe qui s’oppose au sens de la souverai- 
nete populaire ... favorise la polarisation.

27 avril

editorial: president d’unite et non pas de schisme

... avant de voir qui peut etre le nouveau president, il faut dire 
qu’est ce qu’il doit etre et si l’actuel Parlement peut donner president. 
Qu’est ce que cela signifie dissolution du Parlement et elections? Dans 
le Parlement actuel: qui aurait du profit (d’une telle solution)? La droite 
pour avoir une nouvelle majorite. Des partis de opposition veulent des 
parlementaires, ce qui serait catastrophique dans une periode de crise 
comme la notre...

Le pays a besoin d’un President supra-partisan, et elu par la grande 
majorite du parlement... il faudrait qu’existent des accord qui n’ont 
jamais existe... Monsieur Karamanlis part lentement du seuil de l’lii- 
stoire... le devoir de l’opposition qui parait urgent, c’est: une attitude 
commune pour une solution acceptee par tous.

Troisieme page: les messianismes ne sont pas garantie pour une 

ELECTION.

Si tout va bien le cinq mai, il sera president. Les Frangais disent 
que avec un “si” tu peux mettre Paris dans une bouteille mais ... sinon: 
le pays sera emmene a des parlementaires precaires... responsabilites 
du gouvernement et de Popposition...

La logique de la droite: le peuple doit connaitre le cours de choses 
possible... nous ecrivons pour dire que les messianismes n’assurent 
pas la victoire... au lieu des marchandages (179-180-... votes...) le gou­
vernement pourrait creer les conditions qui permetraient la creation 
des conditions pour un President d’acceptation commune...

Derniere page: “Klafsigelos” (Sur la non information des mass-media 
etatiques qui n’ont pas presente l’attitude de l’opposition).

4 mai

Premiere page: la lutte entre rallis - averof devient tendue

Demain les procedures d’election du president se completant avec 
le troisieme et dernier scrutin vers lequel la ND marche avec l’esperance 
que Karamanlis aura 2-4 votes de plus. Il n’y manque pas—cela va de
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soi—une ombre d’inquietude pour des surprises eventuelles renforcee 
par ie fait que depuis hier une campagne sauvage et violente des de­
putes de ΓΕΡ ... en parallele avec les mouvements de conspiration au 
sein de la ND de la part des cercles favorables a l’“ex”17 cooperation 
avec un grand armateur connu18.

Entre-temps, au sommet de la ND la lutte sur l’heritage est tendue. 
L’equipe parlementaire se reunira au milieu de la semaine prochaine 
puisque selon le reglement de la ND 48 heures sont exigees au minimum 
pour envoyer les telegrammes chez les deputes. Ainsi si M. Karamanlis 
depose sa demission le lundi soir, la convocation de l’equipe parlemen­
taire ne pourra pas se realiser avant mercredi ou jeudi...

Deja les procedures pour la candidature des Rallis-Averof, selon 
des sources bien informees, sont deja mises en mouvement. II est pro­
bable qu’une troisieme candidature de la part de Monsieur Mitsotakis 
soit posee. Monsieur Karamanlis semble decide de n’intervenir pour 
personne et il est dit qu’il fait des efforts dramatiques pour conserver 
l’union du parti (suit un commentaire sur l’antagonisme Rallis-Averof 
et les details sur la procedure de Γ election).

Troisieme page: Si demain tout va bien pour Monsieur Karamanlis...

Si Monsieur Karamanlis est elu demain il sera le troisieme president 
apres la chute de la junte. Communiquant ses decisions... il a dit qu’il 
voudrait etre au-dessus des partis. Le pays en aurait en fait besoin d’un 
tel president... L’opposition democratique a propose des “garanties” 
dont Karamanlis n’a meme pas voulu discuter; au milieu d’autre chose, 
sa presse amicale a dit aux partis:

— soit vous votez Karamanlis soit vous sapez le regime
— ” ” ” ” ” soit vous menez a une crise de

regime
— ” ” ” ” ” soit vous menez le pays vers des

elections precaires qui auront comme cause la disparition complete des 
petits partis ... parce qu’ils ont refuse, la ND a voulu voler des votes 
de quelques independants... grande moyenne pour s’assurer de quelques 
votes de plus... il disait qu’en tant que President il ne ferait que conseiller 
et que le president est une dignite et non pas une fonction.

Ce serait vraiment bien mais il y a beaucoup de cadres politiques 
qui en doutent fort; non seulement a cause de la personnalite dynami-

17. On appelle ainsi l’ex-roi Constantin.
18. C’est dire Niarchos.
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que de Monsieur Karamanlis en relation avec sa conception moyen- 
nageuse de son role dans la politique du pays... mais a cause du fait 
que la constitution ’75 donne au president des pouvoirs determinants... 
et des moyens de pression envers le gouvernement. A quoi une telle 
Constitution lui serait utile si il n’allait pas l’appliquer?

Vers une nouvelle tension a notre vie politique: ... le centre de deci­
sions se transporte du bureau du premier ministre au palais presidentiel... 
surtout aujourd’hui que son heritier a la ND sera soumis a lui ... mais 
qu’est ce qu’il va se passer si demain une majorite differente vienne au 
parlement? ... jusqu’aux elections prochaines il essaiera de former un 
nouveau modele de relations different de celui deja forme durant les 
cinq ans de presidence de Monsieur Tsatsos. A ce moment si l’opposition 
vient au pouvoir, il y aura un statu quo dans ces relations (controle 
paternaliste) ... des heurts... dont on ne peut pas maintenant prevoir 
revolution.

11 mai

Premiere page: hier le serment d’un gouvernementd’un arrange­

ment PROVISOIRE

(Declarations... la composition du nouveau gouvernement suivie 
du commentaire “Les memes personnes a d’autres places”...). Le jeudi 
a eu lieu le serment de Monsieur Karamanlis...

Troisieme page: Quelle sera la nouvelle phase?

Apres Γ election du nouveau president et la formation du nouveau 
gouvernement: Nouvelle phase pour 1’histoire de la ND et de la vie 
politique du pays en general ... Problemes economiques (stabilite et 
inflation) ... Problemes de gouvernement, de modernisation du pays et 
des institutions puisque dans quelques mois commencera la validite 
du statu quo pour l’entree a la CEE ... sujets nationaux ouverts (ΟΤΑΝ, 
Etats Unis, Turquie...) la crise Internationale (Afghanistan, Iran, M. 
Orient etc) puisque Carter veut une cooperation de plus en plus etroite 
avec ses amis atlantiques. Il est deja connu qu’au sein de la ND il y 
a beaucoup de problemes et des differences de point de vue ... le proble- 
me est comment le nouveau gouvernement qui reste mono-partisan et 
de droite envisagera ces problemes (ND: I’election Rallis fache les 
“Averofiens”).
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18 mai

editorial: il faut vaincre la ligne droite

Monsieur Karamanlis s’est installe au palais presidentiel et il a 
re?u les felicitations (en tant que President “de tous les Grecs”) de toutes 
les forces a l’exception de 1ΈΡ—le cas de Monsieur Zigdis est d’un autre 
ordre— ... pour montrer son mecontentement (selon le fanatisme 
d’“Eleftheros Kosmos”); Γ evolution ne doit pas etie exclue ... Les 
travailleurs de notre parti ne s’interessent pas aux changements de visage 
mais au changement de politique.

ler juin

LES PARTIS POLITIQUES A LA NOUVELLE SCENE

Nouvelle phase de notre vie politique loin de tout ce qui avait ete 
dit durant l’epoque des elections—nouveau climat ... des changements 
impressionnants—le changement du leadership de la ND (analyse sur 
le Pasok, ses positions politiques, son “ouverture” sur des partis gauchi- 
stes de l’Europe)...

46



ANNEXE VII

Explication des trois dessins humoristiques du quotidien “Avghi”

A (du 13 avril): La “vie” d’un homme dans une societe autoritaire; 
depuis son bas age quand il posait des questions sur les decisions de 
sa maman et elle lui r6pondait “ce n’est pas ton affaire”; puis au chef 
des scoots, au maitre de 1’ecole, au capitaine d’equipe au foot-ball, 
au caporal de l’armee, au patron de son travail, recevant toujours 
la meme reponse... Quand enfin Karamanlis demande si il y a de 
questions, l’homme repond: “Je n’en ai plus”...

B (du 20 avril): Michel Ange: “La deuxieme apparition 1”
C: Les 12 dieux, les 9 muses, les 7 sages, les 4 evangelistes, les 3 hierar- 

ques (prelate), les 2 dophins, Constantin Karamanlis, et sur le vide 
est ecrit: “Les Grecs”...
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II. LES VERSIONS

1. La “these" (“Nea Poria")

Sources du journal (mentionnees): le journal declare que ses “sour­
ces” d’information sont: les “observateurs politiques objectifs” ou 
“observateurs politiques” tout court; les organes des autres partis; la 
recherche (sondage “scientifique”...); la Constitution de 1975; le journal 
“The Guardian”; des declarations et des discours divers.

Vinformation: (Tres curieusement la premiere “information” gou- 
vernementale a l’occasion des elections presidentielles, concerne l’atti- 
tude du chef du premier parti de l’opposition vis a vis de ces elections).

Les regies parlementaires (la Constitution) exigent des elections 
presidentielles vers la fin du service d’un president, or le Pasok refuse 
d’y participer voulant la dissolution du Parlement qui selon lui ne 
represente plus les Grecs; pour qu’un president de droite ne gouverne 
pas le pays pour les cinq ans a venir.

Tous les groupes parlementaires sont contre le PASOK, comme le 
prouvent leurs declarations concernant l’attitude du Pasok (presenta­
tion de leurs opinions en bref) ce qui oblige son president a reviser ses 
positions pour ne pas etre isole; il est n’importe comment tr£s inconse­
quent et beaucoup de ses deputes (au moins trente), sont contre l’ab- 
stention et ont peur que si leur chef conquiert le pouvoir ne suivra pas 
de procedures democratiques qu’il propose; d’ailleurs le nombre de ses 
electeurs diminue comme le prouve une recherche...

L’autorite de Monsieur Karamanlis est Internationale et sa popula- 
rite devient de plus en plus grande (comme le prouve un “gallup”). Le 
Pasok est envahi par les theses marxistes: ses “menaces” pour faire des 
parlementaires, ne sont qu’hypocrisie, puisqu’en fait il ne veut pas 
d’elections parlementaires en ce moment. Il veut faire peur aux petits 
partis pour les obliger a voter Karamanlis et ainsi eviter les parlemen­
taires. La ND ne comprend pas le mecontentement du a l’election 
presidentielle qui s’approche, puisque c’est une chose naturelle exigee 
par la Constitution; les agitations n’ont leurs sources qu’a un “aveugle- 
ment” partisan.
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Monsieur Karamanlis accepte sa candidature a la presidence (in­
formation donnee le 20 avril...). Selon ses declarations, la politisation 
de l’election doit etre evitee pour qu’il puisse etre “au dessus” des partis 
(comme l’exige la Constitution qu’il a forme en 1975). II n’a aucune 
ambition maintenant; il a refuse de donner de precisions pour sauvegar- 
der l’autorite de l’institution.

Cette election est un sujet tres important. La popularite de M. 
Karamanlis devient de plus en plus grande, ses services envers la nation 
sont innombrables; il est facteur de stabilite des institutions et du fon- 
ctionnement regulier du regime. Les etrangers le considerent deja comme 
President certain; il serait elu des le premier scrutin si les deputes de 
l’opposition etaient laisses a voter selon leur conscience; mais le PASOK 
a toujours boycotte le regime democratique. Toute evolution depend 
maintenant de Monsieur Karamanlis.

Avec son election le pays entre dans une nouvelle epoque de son 
histoire. M. Karamanlis est un President d’approbation generale; M. 
Papandreou, le President du PASOK, a reconnu comme promis Γ election, 
malgre le fait que son parti s’est abstenu des elections. Monsieur Kara­
manlis ayant cree un parti type nouveau en Grece (base sur les principes 
et non pas sur les personnes) a fait triompher la democratie. Apres 
son succes tout va de mieux en mieux (notre diplomatie est au “premier 
rang” et notre President impeccable...).

2. Les antitheses

Ce sont des antitheses par rapport a un point de reference precis: 
le point de vue gouvernemental, la presentation officielle; elle est bien- 
sur toujours partisane or a priori non pas plus objective que celle des 
autres, mais etant donne que:

— source d’information en Grece c’est le gouvernement (d’ailleurs 
l’audiovisuel est entierement sous controle etatique...)

— il n’y a pas en Grece de journal du genre du “Monde” c’est a dire 
d’une information plus ou moins “objective” puisque la aussi il faut 
nuancer; comme l’a justement montre une etude sur “Le Monde”19:

“Le Monde n’est pas un journal d’opinion, mais d’information. Il 
ne defend pas, ouvertement du moins, une ligne politique donnee;...au 
service d’aucun parti. De son independence, de son impartialite, de son

19. Voir l’article des Girault J. & Guedj A. intitule “Le Monde, humanisme, 
objectivit6 et politique”, p. 11, 12, 13, 14, 252, 253.
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serieux depend en effet la confiance qu’on lui accorde dans les milieux 
intellectuels les plus larges. ... Le succes indeniable du Monde demontre 
l’efficacite des mythes qui l’assurent: le mythe de 1’objectivite, de la 
liberte de pensee, de l’independance a 1’egard des forces politiques. ... 
L’information fournie par Le Monde porte sur les faits et sur les idees. 
Les faits impressionnent d’abord par leur richesse. Le Monde il faut le 
reconnaitre, est un journal bien informe. ... Mais ce n’est pas un hasard 
si ces contributions—politiquement si diverses—renforcent, tout en la 
masquant, l’unite ideologique du journal. Le Monde forme un tout. S’il 
joue sur plusieurs registres, c’est avec le meme clavier. ... Gen^reux, 
liberal, soucieux de la defense de la democratie, anti-communiste subtil 
mais fondamental, ces caracteres, quand ils apparaissent dans les ecrits 
du directeur du Monde, refletent une pensee politique excluant toutes 
les racines d’un engagement complet pour une cause militante. Partisan 
et allie difficile, Sirius, de meme, sait etre un ennemi farouche, intransi- 
geant et souple a la fois sur les principes. Tous ces caracteres font un 
grand polemiste, une figure respectee du journalisme franfais, membre 
hautement representatif de cet ensemble qu’est Le Monde”. Pour etre 
done plus precis, on devrait dire qu’il n’y a pas de journaux si “subtils” 
comme “Le Monde” en Grece; ils sont plus clairement “journaux d’opi- 
nion”; et comme il n’y a pas de journal-temoin d’objectivite, et qu’il 
y a d’une part audio-visuel et journaix “pro-gouvernementaux” qui 
sont clairement partisans, d’autre part les opinions des differents partis, 
on a pense que la dichotomie: these-antitheses serait pertinente pour 
l’etude de ce cas special...

a) “Exormissi”

Sources mentionnees: Le journal reconnait comme “source” de son 
information: les observateurs des affaires politiques de notre pays”; les 
nouvelles du parlement; le conscile du comite du parti; les journaux 
gouvernementaux; le droit constitutionnel...

L’information: La constitution de 1975, pour laquelle le PASOK 
avait vote contre, attribue au President de la Republique des pouvoirs 
enormes (dont le plus grand: la possibilite de renvoi des lois votees au 
Parlement). D’autre part le Parlement de 1980 n’est pas representatif 
des Grecs (puisque la droite est devenue minorite). Ce n’est pas possible 
pour les socialistes de cooperer avec la droite pour l’election d’un presi­
dent qui est elu pour cinq ans par un parlement non representatif—ou 
la droite elirait a tort un President a elle.
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La meilleure solution serait un appel a la volonte du peuple—re- 
courant a des elections parlementaires (pour avoir un parlement re- 
presentatif qui pourrait elire un president); le peuple, veut le change- 
ment maintenant, tout de suite; il veut que ce soit le Pasok qui em- 
menera au changement; pour cela le parti a deja choisi ses candidats 
et peut se presenter aux elections. Karamanlis ne peut pas etre stir 
meme pas pour les votes de ses deputes; pour cela il a l’intention d’exer- 
cer des pressions sur les petits partis (qui ont peur des elections...) pour 
avoir les votes de leurs deputes, et aussi de repandre des rumeurs ter- 
roristes telles que “Karamanlis ou chaos” etc.

Ces presidentielles sont liees a des evolutions politiques tres serieu- 
ses pour le pays. Il faudrait que puisque le nombre des pouvoirs du 
President est grand, soit qu’il soit elu directement par le peuple, soit par 
un “corps mixte” constitue par trois cents deputes, et trois cents repro- 
senlants locaux. Le regime fonde sur la Constitution de 1975 en vigueur 
est plein de faiblesses: soit la Grece aura un gouvernement autoritaire 
(exerce par Monsieur Karamanlis lui-meme et un premier ministre qui 
lui obeit a tout...) soit on se trouvera devarit une situation do crise 
(quand Karamanlis sera en conflit avec un premier ministre, qui “ne 
lui obeirait pas” ayant une ideologie opposee); ce sont les consequences 
d’une constitution votee par intention personnelle. Notre position ne 
mene pas a l’irregularite puisque n’importe comment nous ne mettons 
pas en doute la possibilite formelle du parlement actuel d’elire un pre­
sident.

Karamanlis est finalement elu pour cinq ans (fait accompli), 
mais nous n’avons pas collabore a cette election; on peut toujours agir; 
nous attendons qu’il realise ses bonnes intentions si largement diffusees 
par les mass media; la ruse qui veut presenter Rallis comme progressiste 
par opposition a Averoff ne nous trompe pas. Les “decrets presidentiels” 
feront degrader le Parlement.

Les nouvelles d'“Exormissi" (par rapport a la presentation officielle):
— La capacite du parlement pour l’election presidentiell e existe mais 

elle est formelle
— Le parlement n’est plus representatif
— Le president a selon la Constitution de 1975 des surpouvoirs (dont 

le plus grand: le renvoi des lois votees au Parlement), et Karamanlis 
n’est pas la personne a ne pas les exercer (a l’oppose de Tsatsos)

— La droite est minoritaire et veut engager le pays avec un president 
a elle pour cinq ans
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— La solution la plus juste serait Γ election directe du president par 
le peuple

— Un president ayant tant de pouvoirs mene necessairement soit a la 
crise, soit a rautoritarisme le plus absolu

— La constitution faite dans l’intention personnelle de Karamanlis, 
a cree un regime tres vulnerable

— La tactique des rumeurs mena?antes de la part du gouvernement, 
a comme but l’imposition de ses volontes

— Le scrutin final est problematique pour Karamanlis. On aura pro- 
bablement des parlementaires...

(Apres Γ election:— Karamanlis s’est impose par la politique du fait 
accompli

— Pasok n’a pas contribue a cette ilection).

b) “Anendotos"

Les sources mentionnies du Journal: “Les journaux les plus valables 
de l’Europe de l’ouest et des Etats Unis”; les mass m6dia; reference a 
l’histoire et a la theorie des institutions; les decisions du parti; les de­
clarations de son president...

L'information: Puisqu’on a accepte ce parlement (qui est en fonc- 
tion durant deux ans et demi) on ne peut pas lui refuser d’61ire le presi­
dent (ce qui fait partie de ses fonctions). Le probleme c’est justement 
les faiblesses de cette constitution (et non pas la personae du presi­
dent) qui fait du president un gouverneur ce qui emmenera a une crise 
si le gouvernement elu par les prochaines elections lui est oppose; pour 
eviter ceci, il faut: 1. changer la loi electorate (sinon a quoi servirait 
des parlementaires dont le resultat est fausse). 2. modifier les articles 
de la Constitution concernant le president aussitot que cela soit permis 
par la Constitution en vigueur.

Le parlement actuel se trouve en discordance avec le sentiment 
populaire. Le president selon la Constitution est superieur du gouverne­
ment et du Parlement. C’est uniquement la constitution grecque (mau- 
vaise copie de la Constitution fran<;aise) qui porte de telles ordonnances 
(de tels reglements), a savoir: un president qui est en fait gouverneur 
et qui n’est pas directement elu par le peuple; sauf si Ton modifie la 
constitution pour qu’il ne puisse etre qu’“arbitre”...

L’abstention du Pasok est inadmissible surtout puisque des sujets 
importants sont en jeu. L’EDIK invite le Pasok a remettre une proposi­
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tion de reproche contre le gouvernement pour pouvoir obtenir une 
ligne nationale d’action commune efficace. Karamanlis ne peut pas du 
tout etre compare a de Gaulle parce qu’il n’est pas a sa hauteur...

Le long temps de pause du parlement avant cette election presiden- 
tielle est inadmissible et des sujets importants restent ainsi en suspen­
sion. Karamanlis a emmene le pays a I’impasse; il ne pourra pas etre 
elu dans les premiers scrutins, mais le resultat du troisieme est certain.

Une tentative gouvernementale (alimentee par de sondages, ou 
des “rapports secrets des services etrangers”, aussi bien que par des 
rumeurs de “danger” etc) aidee par le silence sur les problemes criti­
ques du pays vise la desorientation du peuple. Karamanlis joue un double 
jeu (promesses et hypocrisie envers la droite, moderation vis a vis du 
centre, menaces d’elections pour les petits partis). Rien n’a change 
depuis l’epoque et les pratiques de le monarchie.

Les presidentielles vont commencer le 19 mai. La ND se trouve 
en effervescence et discorde. L’ambiguite de la Constitution de 1975 
fait de notre republique (a la lettre parlementaire), une republique 
presidentielle (avec un president partisan et un premier ministre pion). 
Le role du parlement est affaibli. La republique parlementaire a beau- 
coup d’ennemis. Karamanlis a accelere a tort les elections, mettant a 
l’oeuvre ses ambitions personnelles qu’il fabriquait depuis 1975; mais 
le peuple lui a refuse depuis 1977 d’etre president en ne lui donnant que 
170 sieges (au lieu des 180 necessaires au moins). D’ailleurs, la Constitu­
tion de 1975, ne veut pas de president supra-partisan car sinon elle ne lui 
donnerait pas tant de pouvoirs reels. II faut une mise on accord entre 
les partis pour un president ayant le consensus national. Le Parlement 
est trop degrade.

La realite est dissimule par les mass-media etatiques. Le gouverne­
ment a refuse toute discussion sur les propositions des autres partis. 
La declaration de Karamanlis est tres vaniteuse pleine de references a 
son “moi”. Des pressions sont faites de la part de la CEE sur le premier 
ministre. Les presidentielles causent l’interet general du monde occiden­
tal. Apres Γ election, malgre le fait que toute formalite fut suivie, le sens 
reel des lois est viole; le peuple se montre indifferent; l’EDIK, a cause 
d’une dignite elementaire n’est a pas felicite le nouveau president, puis- 
que son election a ete basee sur la corruption. Tsatsos n’a pas ete un bon 
president

Les nouvelles d'“Anendotos

— Le probleme ne se pose pas pour la “personne” du president en soi.



— Le parlement en fonction a le droit d’elire le president —mais il n’est 
pas representatif.

— La constitution de 1975 (mauvaise copie de la Constitution fran^aise) 
est pleine de faiblesses (il faut la modifier) —le president est elu in- 
directement par le parlement ce qui ne serait pas grave s’il n’etait 
qu’arbitre des institutions sans pouvoir reel, mais il a des grands 
pouvoirs (la constitution grecque seulement a des reglements pareils- 
inadmissibles) ce qui cause d’abord la degradation du gouvernement 
(avec un premier ministre pion) ou la crise (avec un premier ministre 
oppose).

— La Republique grecque, n’est parlementaire qu’a la lettre; elle devient 
au fond presidentielle.

— La loi electorate actuelle deforme le resultat des parlementaires alors 
il faut la changer (etablir la proportionnelle simple) avant les prochai- 
nes parlementaires.

— L’abstention des partis n’est pas correcte; surtout a un moment cri­
tique, ou l’opposition doit s’unir; comme par exemple pour remettre 
ensemble une proposition “de reproche” au gouvernement.

— Le gouvernement mene une politique de desorientation du peuple et 
les mass-media etatiques dissimulent des choses qui se passent.

— Ksramanlis joue un double jeu (promesses a la droite, menaces aux 
petits partis...).

— Karamanlis a refuse de discuter les propositions des partis.
— Le peuple ne lui a pas donne les sieges necessaires pour devenir pre­

sident.

c) “Rizospastis”

Sources mentionnees: Analyse des journaux “bourgeois” (tels qu’: 
“Akropolis”, “Vradyni”, “Kathimerini”... mais aussi “Le Monde”, 
“Financial Times”, “Deutsche Welle”, ou les nouvelles d’“Agence France 
Presse”...); “des cercles politiques”; la constitution; decisions du comite 
central; discours du secretaire general; les declarations du chef du 
Pasok...

L' information de “Rizospastis”

La revision de quelques articles non fondamentaux de la constitu­
tion est permise apres le 9.6.80. Monsieur Karamanlis est presse par 
l’“Occident” de rester premier ministre, mais le probleme n’est pas s’il 
va passer a la presidence (comme le veulent les journaux bourgeois

732 Chryssoula Constantopoulou



L'information de la presse engagee 733

pour desorienter le peuple); une atmosphere de confusion est creee tandis 
qu’il ne s’agit que d’une politique bien calculee pour deplacer l’attention 
des problemes serieux du pays.

La “supra-partisanite” n’est qu’un mythe non realisable. Tout ce 
qui a ete dit sur la polarisation ND-Pasok, n’est qu’une propagande de 
la droite. Au sein de la ND il y a des disputes pour des “offices”. Les 
tactiques de ce parti sont differentes en ce qui concerno les partis de 
l’opposition: diversion ideologique vis a vis du Pasok et du KKE; tole­
rance envers les petits partis pour avoir leur vote. Si Ivaramanlis devient 
President, le retour a l’aile militaire de ΓΟΤΑΝ est certain.

Le President a des fonctions d’une politique concrete (d’autant 
plus qu’il a par la constitution en vigueur bcacoup de possibilites pour 
exercer et imposer sa politique). Or le candidat ne peut ctre juge que 
sur ses positions politiques, le reste n’est qu’illusion. A cause de la politi­
que du candidat Karamanlis, le KKE ne le soutiendra pas. La propor- 
tionnelle simple est le meilleur systeme electoral mais ceci n’est pas 
determinant (exemplehistorique). Si 1’ on avaitle choix entre: voter Kara­
manlis ou preparer des elections parlementaires on choisirait les parle- 
mentaires. Monsieur Karamanlis suit toujours la ligne partisano de la 
ND. Le recours aux urnes e’est revolution la plus probable. La demande 
pour le vote “selon la conscience” qui est adressee aux deputes concerne 
surtout les petits partis (a quoi Monsieur Papandreou a replique que 
les deputes forment leur volonte dans le cadre du parti). Le caractere 
politique de l’election sort aussi du fait que Karamanlis continuera a 
regler la vie politique du pays. La tactique du “vol des votes” a ete 
pratique durant les scrutins. Tout ce qui a ete ecrit dans la presse bour- 
geoise ne visait que la creation d’un climat favorable a la candideture. 
Encore un devoilement du mythe de la “supra-partisanite”: les seuls 
six votes que Karamanlis a re^u en dehors de son parti viennent de 
quelques deputes de droite. Ce serait bien si les elections parlementaires 
avaient lieu, ce qui peut se faire malgre la “justification” de la ND selon 
laquelle le gouvernement n’a pas fini ses quatre ans; puisque formelle- 
ment il n’y a pas de reglementation constitutionnelle qui l’interdit.

La ND veut accelerer les parlementaires et elle aura pour sa cam- 
pagne le secours d’armateurs et des multinationales. Une surprise n’est 
pas exclue pour le scrutin final puisque ses seuls soutiens devront etre 
recherches aupres des deputes des petits partis—apres le refus des KKE 
et Pasok de soutenir Karamanlis: la disparition des petits partis n’est 
pas encore utile a le droite.
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Apres Vilection: comme l’a dit Le Monde, Karamanlis sera tou- 
jours le gouverneur reel du pays.

Les nouvelles de “Rizospastis”

— La revision (d’ordonnances non fondementales) de la Constitution 
est possible apres le 10.6.1980.

— Karamanlis est presse par l’Occident.
— Le probleme tel que presente par la presse bourgeoise vise la confu­

sion et la creation de climat favorable pour Karamanlis.
— Le president est partisan malgre les mythes qui le presentent autre- 

ment...—c’est en tant que realisateur d’une politique precise qu’on 
doit le juger (cette politique c’est ΓΟΤΑΝ, la favorisation des ar- 
mateurs, des multinationales...—); pour ceci le KKE ne le soutiendra 
pas.

— L’appel au vote “selon conscience” s’adresse aux petits partis
— Karamanlis joue double jeu envers les partis et pratique la tactique 

du vol de votes.
— La Constitution donne des surpouvoirs au president et Karamanlis 

continuera de gerer le pays.

d) “Eleftheros Kosmos"

Les sources mentionnies: “Source tres credible”; “reference histori- 
que”; sondage; Le Monde; Le Figaro; les declarations...

Vinformation: Les deux premiers scrutins exigent 200 votes pour 
qu’un president soit elu, mais ils sont n’importe comment inutiles puis- 
que le troisieme ne demande que 180; et dans ce cas, avec un petit cal- 
cul, on sait tres bien que Karamanlis sera elu, alors a quoi servent toutes 
ces histoires autour de Γ election presidentielle? Ce n’est que Γ election 
directe par le peuple qui est democratique, mais Karamanlis veut s’im- 
poser de facto.

On se rend compte, que Karamanlis a fait tant d’erreurs que le 
peuple a grande envie de voir son depart. Comment peut il ne pas avoir 
honte cherchant une presidence basee sur les tromperies? Encore il 
n’aurait pas de probleme si le President n’avait pas de pouvoirs reels, 
mais ceci n’est pas le cas. D’aiUeurs tous ces deputes qui ont ete elus 
avec un parti precis, et apres sont alles dans un autre, ne representent 
rien au parlement I

Karamanlis etait oblige de ne pas aller en France (pour ne pas rendre
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mecontents ceux qui ne veulent pas de telles “affinites” entre les deux 
pays). La declaration de Karamanlis selon laquelle “il accepte sa can­
didature”, ne renseigne en rien sur ce qu’il va en faire et est pleine d’in- 
certitudes et d’ambiguites...

Beaucoup de ses deputes voteraient contre lui s’ils pouvaient voter 
“selon conscience”. La Grece aura apres son election, un regime “a per- 
sonne unique” en ce sens qu’il n’y a pas de republique ni parti unique, 
mais tout le pouvoir est concentre aune seulepersonne. Cette concentra­
tion a ete etudiee et preparee en quatre phases, depuis les parlementai- 
res de ’74 (debut des preparatifs: Je viol des principes democratiques); 
puis aux elections de 1977, il y a eu le changement de la loi electorale 
pour pouvoir maintenir le pouvoir contre la volonte du peuple et s’im- 
poser finalement comme President.

Karamanlis veut toujours dominer. Le peuple juge qu’il ne sera 
jamais supra-partisan et qu’il faudrait faire des elections parlementai- 
res. Karamanlis a peur de leur resultat et comme il est passionne par 
le pouvoir, il prefere aller a la presidence et ainsi pouvoir utiliser les 
premiers ministres comme des boucs emissaires...

Trois de nos points de vue ont ete verifies par les journaux etran- 
gers 1. Karamanlis ne veut qu’etre au pouvoir (“Figaro”). 2. La consti­
tution de 1975 donne d’immenses pouvoirs au president —plus nombreux 
que ceux du president framjais (Le Monde). 3. La ND a comme chef 
un soumis a Karamanlis (“Le Monde”).

Les nouvelles e?’“Eleftheros Kosmos”

Les deux premiers scrutins necessitent 200 votes au moins pour qu’un 
President soit elu.
— On sait des le debut des procedures pour l’election qui sera elu— 

obligatoirement et de fatjon non democratique (la seule fa<jon demo- 
cratique est le scrutin direct de la part du peuple).

— Karamanlis a fait beaucoup d’erreurs.
— Le parlement est en desaccord avec le sentiment populaire; d’ailleurs 

il y a des deputes qui sont partis du groupe au sein duquel ont ete 
elus, et qui pour cela ne represented rien.

— Karamanlis fut oblige de ne pas aller en France.
— La declaration de Karamanlis ne renseigne pas.
— La Gr£ce aura un regime “a personne unique” (la concentration des 

pouvoirs est preparee depuis 1974—constitution, loi electorale...).
— Karamanlis soucieux de toujours dominer, aura beaucoup a gagner
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d’une prisidence (fera ce qu’il veut, sans avoir des responsabilites 
pour ses actes, ayant comme bouc emissaire le Premier Ministre...).

e) “Avghi”

Sources mentionnies: L’entourage immediat du premier ministre; 
diplomates strangers; Madame Vlachou; les accords de Grece; les amis 
de la ND; la presse; les reactions des partis; la science politique; la regie- 
mentation de la ND; des divers interviews...

Vinformation eP“Avghi": Karamanlis aurait aime d’etre elu Presi­
dent dans des conditions de gloire personnelle a cause d’une politique 
Internationale tres reussie; ce qui ne lui est pas possible; n’importe com­
ment, il ne communique pas ses intentions au peuple comme si la pre- 
sidence n’etait qu’une affaire personnelle.

Cette election est un moment critique de la vie politique grecque; 
selon la constitution le president a une fonction honorifique et ne doit 
pas exercer de pouvoir reel; une bonne solution, serait si l’opposition se 
mettait d’accord pour l’election d’un president d’approbation generale. 
Karamanlis refuse de prendre en consideration l’opposition ce qui prouve 
qu’il l’ignorera durant son mandat. Le premier parti de l’opposition 
a une grande part des responsabilites, puisqu’il refuse d’agir positive- 
ment (la rumeur selon laquelle le chef du Pasok, s’est mis en accord 
avec Karamanlis malgre ses discours, est peut-etre vraie...).

Karamanlis a rompu son long silence (le 19 /4), disant qu’il poserait 
sa candidature sous deux conditions: 1: si la polarisation est evitee et 2: 
si les deputes votent selon leur “conscience”. Cette declaration a cause 
des reactions immediates de 1’opposition, qui a leur tour ont cause la 
reaction gouvernementale. La dissolution du Parlement quand il n’ar- 
rive pas a elire un president de la Republique, n’est pas justifiee.

Des votes sont recherches; Karamanlis rencontre aussi l’opposition 
de l’extreme droite (proroyaliste) qui revolt l’aide d’un grand armateur 
pour la realisation de ses buts. La ND se reunira selon son reglement 
pour elire un nouveau chef. Monsieur Karamanlis n’a pas voulu discuter 
les propositions de garanties pour que ses possibilites d’action ne de- 
passent pas les limites acceptables...

Le centre des decision va au palais presidentiel. Le pays entre 
dans une nouvelle phase de son histoire. Monsieur Karamanlis a regu 
les felicitations de tout le monde (sauf de l’EDIK et de ΓΕΡ—chacun 
pour des raisons differentes bien sur...).
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Les nouvelles d,uAvghi":

— Les presidentielles sont inevitables...
— Le schisme de la ND en deux partis—apres que Karamanlis devienne 

president de la Republique—est probable...
— Karamanlis ne veut pas facher les Etats Unis en allant a Paris a un 

moment de discorde entre l’Europe et les Etats Unis; il retjoit beau- 
coup de pressions.

— Le retard a informer le peuple sur des decisions sures, est inadmissi­
ble... les evaluations estiment que sa candidature sera posee a peine 
quelques jours avant le premier scrutin.

— Refus de Karamanlis de se mettre d’accord avec l’opposition.
— Non seulement les responsabilites du premier parti de l’opposition 

sont grandes, mais il se peut tres probablement, que Papandreou 
joue consciemment le jeu de Karamanlis apres s’etre mis en accord 
avec lui...

— Toutes les decisions viendront maintenant du President. La Grece 
entre dans une nouvelle phase de son histoire.

3. Essai de synthese de V^ivenement”

Selon les exigences de la Constitution de 1975, des elections presi- 
dentielles (au parlement) doivent avoir lieu vers la fin du mandat de 
l’ancien president. Le temps est venu pour qu’un nouveau president 
soit elu—pour appliquer les regies de la democratie (“Nea Poria”), mais 
cette ordonnance n’est “democrarique” qu’en forme (“Exormissi”, 
“Anendotos”). Au fond cette election n’est pas democratique pour 
beaucoup de raisons (“Exormissi”, “Anendotos”). La Constitution grec- 
que, mauvaise copie de la Constitution framjaise, est la seule a adop­
ter un systeme curieux, qui tout ee restant formellement fidele au parle- 
mentarisme, change en fait ce regime en republique presidentielle (“A- 
nendotos”); en donnant des surpouvoirs au President de la Republi­
que (“Exormissi”, “Anendotos”, “Rizospastis”, “Eleftheros Kosmos”, 
“Avghi”)—dont le plus grand est le pouvoir le renvoyer les lois votees 
au Parlement, ce qui degrade les fonctions du parlement (“Anendotos” - 
“Exormissi”) et du gouvernement; et des deux choses l’une: soit le 
premier ministre devient un pion—si il est du meme parti que le presi­
dent; puisqu’un president avec tous ces pouvoirs executifs ne peut pas 
etre supra-partisan (“Anendotos” - “Rizospastis” - “Exormissi”); il ne 
peut pas ne pas suivre une politique concrete (“Rizospastis”), et dans le

47
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cas special de Karamanlis, il est connu pour sa ligne partisane (“Exor- 
missi” - “Rizospastis")...—soit le pays est en crise, avec un premier 
ministre d’un autre parti que le president (“Exormissi” - “Anendotos”).

Ce passage au concentrement des pouvoirs a une seule personne 
(“Eleftheros Kosmos”), au presidentialisme, qui ramene le pays aux 
mceurs de la ruineuse monarchie (“Anendotos”) a ete etudie (“Elef­
theros Kosmos”) par Karamanlis quand il creait la Constitution de 
1975 (“Nea Poria”) par intention personnelle (“Exormissi”) et par les 
monceuvres de la meme personne quand il changeait la loi electorate en 
proportionnelle renforcee (“Eleftheros Kosmos”), systeme qui deforme 
le resultat des elections (“Anendotos” - “Rizospastis” - “Eleftheros 
Kosmos” - “Avghi”) pour se procurer des sieges necessaires au parle- 
ment (“Eleftheros Kosmos”), tout en etant en realite minoritaire (“Exor­
missi” - “Anendotos”) avec son 42% des voix (“Anendotos”); non seule- 
ment le systeme devient une Republique presidentielle en donnant des 
surpouvoirs au President (malgre l’exigence de la Republique Parle- 
mentaire, selon laquelle le President n’est qu’arbitre des institutions— 
au role plutot “decoratif”), et le president a meme plus de pouvoirs 
qu’aux autres republiques presidentielles dans le monde (“Exormissi” - 
“Anendotos” - “Eleftheros Kosmos” - “Avghi”), mais aussi—ce qui est 
tout a fait inadmissible—il est indirectement elu, non pas par le peuple, 
mais par le parlement (“Exormissi” - “Anendotos” - “Eleftheros Ko­
smos”); or d’une part il n’est pas du tout sur que si Γ election se faisait 
directement par le peuple, Karamanlis serait elu (le peuple ne lui avait 
donne que 170 sieges au lieu des 180 necessaires au minimum, dit “Elef­
theros Kosmos”..., d’autre part ce parlement n’exprime pas represen- 
tativement le peuple etant donne 1. le deformation due au systeme 
electoral actuel (“Anendotos” - “Eleftheros Kodmos”); 2. 1’evolution 
du pays depuis 1977 (“Exormissi”).

Bien sur Monsieur Tsatsos a ete president pour cinq ans et est reste 
“efface” sans exercer vraiment des surpouvoirs (“Exormissi” - “Anen­
dotos”), mais c’est certain que Karamanlis ne sera pas ainsi a cause de 
plusieurs raisons: 1. son gout d’initiatives (“Rizospastis”), 2. son carac- 
tere autoritaire (“Exormissi”) et 3. son amour pour le pouvoir (“Elef­
theros Kosmos” - “Avghi”); de meme que 4. son obstination egoiste 
qu’a emmene le pays a tant de malheurs (“Anendotos” - “Eleftheros 
Kosmos”), ou 5. ses machinations pour preparer et faciliter son ac- 
caparation de la gestion du pays en concentrant les pouvoirs autour 
de sa personne (“Eleftheros Kosmos”), en marchandant avec les deputes 
pour leurs votes favorables (“Anendotos” - “Rizospastis” - “Eleftheros
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Kosmos” - “Avghi” - “Exormissi”), au detriment des regies democrati- 
ques (“Exormissi” - “Anendotos”); en favorisant la creation des petits 
partis qui lui ont ete utiles (“Rizospastis”) et en utilisant toute methode 
pour emmener des votes vers lui en menagant les petits partis de pro­
clamation possible des parlementaires si un president n’etait pas elu 
(“Rizospastis” - “Exormissi” - “Anendotos” - “Avghi”); et pour predis­
poser l’opinion publique a l’utilite d’une telle election imaginant des 
“dangers” (“Exormissi” - “Anendotos” - “Avghi”) ce qui etait 1. anti- 
democratique (“Anendotos”); 2. contre la manifestation des reactions 
des partis (“Avghi”); 3. desorientant et illusoire obligeant sa presse 
amicale d’en faire un roman a son profit (“Rizospastis”). Fait qui lui a 
permis d’avoir au fond toute possibilite d’initiative et de la maintenir 
jusqu’a la fin (“Nea Poria”); ce qui n’a ete que l’aboutissement d’un 
long processus de “mise en oeuvre” depuis au moins 1974 (“Eleftheros 
Kosmos”) et l’arrivee de Karamanlis en Grece apres la chute du regime 
des colonels pour avoir “un monarche de type nouveau” (“Anendotos”) 
concentrant tous les pouvoirs en lui (“Eleftheros Kosmos”) et ou le 
Parlement (“Exormissi”) et le gouvernement ne seraient que lettre morte 
(“Anendotos”)...

Karamanlis l’avait ainsi voulu, formant une telle Constitution, 
changeant la loi electorate, manceuvrant et menagant, menageant a 
ce qu’il puisse avoir toujours le “dernier mot” independemment des 
partis.

L’opposition aurait-elle pu faire quelque chose pour changer cette 
“destinee” du pays? Chacun a agi de son cote sans qu’il y ait une unite 
de strategie (“Avghi”); l’opposition etant ainsi divisee avec des petits 
partis incapables d’agir seuls et ainsi etant utiles pour Karamanlis 
(“Rizospastis”), n’a pas pu agir de fagon commune (“Anendotos”); 
le PASOK a des responsabilites aussi, selon la rumeur que “Karamanlis 
et Papandreou se sont mis d’accord malgre les disputes apparentes 
(“Avghi”) pour que Papandreou devienne Premier Ministre (“Elef­
theros Kosmos”)—ce serait alors uniquement une contestation sym- 
bolique? Le probleme est de savoir si le PASOK pouvait vraiment faire 
quelque chose—en cooperation avec les autres—partis proposition de 
l’EDIK pour “poser” ensemble un reproche contre le gouvernement 
(“Anendotos”); ou cooperation pour proposer un president d’accepta- 
tion generate (“Avghi”); mais peut etre cette accusation a ete lancee 
par la droite pour devaluer les mouvements progressistes plus solides...? 
(“Rizospastis”).

De toutes les fagons, cette election quoiqu’evenement tres im­
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portant (“Nea Poria” - “Exormissi” - “Anendotos” - “Avghi”), n’a ete 
que l’aboutissement normal des preparations anterieures (“Eleftheros 
Kosmos”) et ne devait surprendre personne (“Nea Poria”), puisque les 
reactions devaient se manifester deja depuis ’75, au moment de la crea­
tion de la Constitution (que le PASOK, n’avait pas voulu alors accepter) 
(“Exormissi”) ou au moment du changement de la loi electorale (1977) 
(“Eleftheros Kosmos”).

A la longue, il ne restait plus que deux solutions; soit de modifier 
les articles de la Constitution que donnent des surpouvoirs au president 
—pour rester une vraie republique parlementaire (“Anendotos”); ce 
qui n’importe comment ne pourrait pas arriver avant juin 80 (“Rizos- 
pastis”); ou s’appeler clairement une Republique Presidentielle, et a 
ce moment avoir au moins ses “avantages”: Γ election du President 
directement par le peuple... (“Anendotos”); soit de proceder a des nou- 
velles parlementaires (“Exormissi” - “Rizospastis” - “Eleftheros Ko­
smos”) mais pas avant le changement de la loi electorale (“Anendotos”); 
que Karamanlis a soigneusement evite (“Eleftheros Kosmos”), comme 
il a de meme evite de donner des garanties (“Anendotos”, “Avghi”), 
et de discuter avec l’opposition (“Nea Poria”, “Avghi”).

L’opposition n’a pas su faire pression pour que Pune de ces deux 
solutions se realise... (“Anendotos” - “Avghi”). Le debut d’un systeme 
a “presidentialisme” “renforce” “...a ete mis en pratique en Grece...”·

(Note: cet “essai de synthese”, n’a ete fait qu’a partir des textes 
“explicites”—ce qui a ete explicitement dit—sans avoir recours aux 
“insinuations” des redacteurs)...

4. Conclusion de la premiere partie

Apres cette breve analyse de la presse engagee grecque a propos 
d’un evenement precis, on aboutit aux constatations suivantes:

Tout d’abord chaque “organe” partisan - chaque version (appuyee 
sur l’ideologie, le programme concret et les interets d’un parti) contient 
une partie de la virile et souvent des theses “informatives” communes au 
niveau du commentaire (quoique de fois elles obeissent a des logiques 
differentes chacune). Autrement dit chaque journal, lance des parties 
constitutives d'une realiti “totale” et il faut avoir tout lu pour pouvoir 
essayer de comprendre (bien sur il y a des niveaux d’information plus 
ou moins eleves selon le journal); cela rejoint ce que disait A. Sauvy20:

20. L’opinion publique.
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“Ce qui sauve en partie la situation, c’est que les filtres sont varies; 
l’un laisse passer le rouge, d’autres le vert, d’autres le bleu. En rassem- 
blant les faisceaux, on devrait pouvoir reconstituer la lumiere”.

Ou ce que dit Paillet21 en d’autres termes:
“Tout se passe done comme si la societe puisait a larges mains dans 

le lexique inepuisable des items pour construire des discours qui sont 
en fait autant et meme davantage la traduction des grilles culturelles 
d’interpretation, ... Sur le fond, et quels qu’ils soient, ils constituent 
une information de la realite, une mise en logique, done un processus 
neguentropique. Ils sont necessaires a ce titre. La nouvelle debouche 
aujourd’hui sur Taction, comme toujours, plus que jamais. ...II n’existe 
pas de relation exacte de 1’evenement, mais une rencontre entre une 
emergence evenementielle, qui cesse de l'etre aussitot que saisie, et 
des grilles culturelles complexes. Cette operation de mise en ordre que 
nous venons d'analyser succintement debouche, en realite dans la societe 
telle qu’elle est, non pas sur un discours mais sur une multitude des 
discours informationnels. Malgre la basse continue de quelques agences 
de presse les differents instruments des mass media composent une caco- 
phonie qui pose un probleme de fond: comment saisir le sens de l’evene- 
ment, et d’abord ce sens a-t-il un sens?

Comment comprendre?
Par le seul moyen qui demeure disponible et qui consiste en une 

comparaison des differents discours informationnels sur une meme 
sequence evenementielle”.

Le probleme majeur qui se pose est le suivant: “reconstituer” la 
lumiere implique avoir tout lu; alors on peut se demander: qui veut et 
qui peut tout lire? Comme la plupart des lecteurs sont des partisans 
convaincus (meme quand on ne lit pas un “journal partisan” on est 
certainement habitue a “son” journal, pour la plupart des cas...) c’est 
rare (en ce qui concerne le lecteur moyen”) de “chercher ailleurs”; mais 
meme dans le cas ou il veut faire cela: a-t-il le temps de tout lire? Et si 
il lit tout a-t-il bien choisi les “faisceaux” qui vont lui constituer la 
lumiere? Paillet22 propose la “verification par le futur”. Est-ce possible? 
(Pour un lecteur moyen? et non specialise?).

Or cette presse “partisane” qui est avant tout “presse de commen- 
taire” par excellence, donne des explications concernant 1’evenement 
“brut”, mais le commentaire est insuffisant. Il faut encore synthetiser

21. Le journalisme.
22. Idem.
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les commentaires pour reconstituer la verite. Or, le lecteur cherche le 
pourquoi d’un evenement et alors 1: soit il accepte une explication et se 
contente de celle-ci 2: soit il cherche a faire la synthese des explications 
“possibles” (ce qui ne se fait pas souvent au niveau du lecteur moyen...).

Une question se pose pour le commentaire: Y a-t-il jamais de com- 
mentaire “integral” ? Ou cette presse engagee (sous-categorie de la presse 
de commentaire—ou de la “presse d’opinion”...) ne dormant qu’une 
information “partielle” est-elle condamnee? Et a ce moment—par voie 
de consequence—la presse du commentaire en general ayant les memes 
caracteristiques essentielles que le “nouveau journalisme”, est-elle con­
damnee aussi?

Une derniere constatation qui concerne le cas precis: les commen­
taires les “plus approfondis” de l’evenement concret sont faits par la 
presse partisane de l’opposition. Une autre caracteristique du cas precis, 
c’est que la contestation, les diverses “mises au point” n’ont pas eu de 
consequences au niveau de l’action—mobilisation. Le caractere “rituel”— 
sans consequences pour Taction—est tres marque; et le “jeu" devient 
plus evident...



DEUXIEME PART IE

L’INFORMATION PAR LE “COMMENTAIRE”

Dans cette partie on essaie de voir la “nature” de l’information 
donnee pas la presse engagee; on a vu que les media audiovisuels en 
Grece sont (a l’epoque etudiee) controles par le gouvernement; ils of- 
frent a peu pres la meme information que l’organe partisan du parti au 
pouvoir—ce qui donne une dimension speciale a l’analyse puisque Fin- 
formation officielle est tres “filtree” et ainsi une information “autre” 
est normalement recherchee...pour “confronter” ou “apprendre” F“evene- 
ment”.

I. COMMENTAIRE ET ENGAGEMENT: UNE NECESSITE 

“NEOJOURNALISTIQUE”

1. Le nouveau journalisme

La crise de la presse ecrite est beaucoup trop connue; cette presse 
“s’efface” de fa<?on inquietante devant l’“imperialisme” et le “charme” 
des media electroniques—tout specialement de la television. La diffu­
sion des grands quotidiens diminue, ils commencent a ne plus avoir 
le grand prestige de jadis— en tant que tuyaux de la communication 
sociale—surtout politique; les grands magazines illustres n’offrent plus 
la magie de l’image (la television-couleur commence a remplir mieux 
les besoins des consommateurs); la necessite economique fait disparaitre 
des imprimes autrefois tres populaires; la crise de la presse ecrite—au 
moins de la presse ecrite classique” ayant des formes connues—est en 
pleine evolution. Tout d’abord dans les pays occidentaux—qui sont 
dans la phase post-industrielle qui se trouve dans ses “debuts” en Grece; 
retardee par Fabsence de la television (repandue durant les annees de 
la dictature), elle se manifeste maintenant; deja des journaux dits de
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“qualite”23 ayant un public restreint se trouvent au bord de la faillite. 
La hausse du prix des imprimes et l’antagonisme televisuel ont fait 
chuter la diffusion. On traverse une periode “transitoire” (d’un type 
dominant de presse vers un autre); la transition est en train de se faire...

Du meme coup, le journalisme traditionnel (recherche des nouvelles, 
lutte pour depasser l’autre en vitesse pour une information donnee, 
reportage classique...) se trouve denude de son sens. La “nouvelle” est 
presque immediatement diffusee par les media electroniques; P. Albert24 
l’explique clairement:

“Le quotidien (la forme noble du journalisme) a desormais 
perdu au profit de la radio le monopole d’annoncer les evene- 
ments...necessite croissante de cet effort d’explication...cer­
tains quotidiens ont renonce a traiter cette grande actualite, 
ou continuent a la traiter en la deformant (dramatisation, 
recherche du sensationnel, schematisation doctrinale etc)...”.

Par la meme le quotidien perd sa specificite:
“Sur le plan de la grande actualite si l’0venement reste 

...quotidien, il n’est plus l’essentiel: les faits sont moins im- 
portants que leur contexte et leur presentation au jourle jour 
est peut etre moins necessaire”25.

A la limite on est—schematiquement—a la phase ou le journaliste 
n’est plus en alerte continuelle; il peut (ayant deja les nouvelles devant 
lui) chercher d’analyser une realite; et comme le dit J. L. Servan-Schrei- 
ber26 a cause des agences de presse “supermarches” d’information, son ro­
le est de: “simplifier, condenser, choisir, synthetiser”; cette derniere tache 
est aussi la plus creative: il s’agit de rassembler, mettre en rapport, 
donner une explication. Une mutation se fait, et le journaliste devient 
communicateur. Ainsi ce n’est pas un hasard si les universitaires vieu- 
nent occuper de plus en plus souvent ce role.

Or les media “nouveaux” (radiophonie-television) ont fait perdre la 
valeur classique des quotidiens c’est a dire: la valeur informative d’ac­
tualite. Ce qui fait que le journalisme est oblige de prendre d’autres 
dimensions; ainsi l’information “brute”—tant qu’elle puisse l’etre-sur 
l’evenement, c’est a dire le “rapportage” simple se faisant beaucoup plus 
rapidement avec les media electroniques, le contenu de la presse ecrite

23. Designation qui n’a rien 5 faire avec la separation anglaise ou allemande.
24. Histoire de la presse.
25. P. Albert “La presse”.
26. Le pouvoir d’informer.
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devient un essai d’explication de la realite (l’explication detaillee ne 
peut pas etre donnee de fagon suffisante “sur les ondes” comme le fait 
remarquer Gaillard27), un essai de choix et de “mesurage” de l’impor- 
tance des evenements, de leur influence sur notre vie.

Le cote “commentaire” devient primordial: c’est le sens et le futur 
du journalisme; ce role de complementarite indispensable de la presse 
ecrite (sa capacite d’“analyser” l’actualite non pas ephemere mais 
l’actualite importante — selon le jugement du redacteur) avec l’audio- 
visuel, definit ses possibilites mais aussi trace ses limites: sa fonction 
explicative qu’est le sens du nouveau journalisme; pour suivre la divi­
sion classique: on se demande si la presse d’information est “condamnco” 
a devenir une presse d’opinion (avec d’autres connotations bien sur) ? 
On y reviendra...

2. Le commentaire

D’un coup l’avenir de la presse ecrite se trace clairement: il se Irouve 
dans le commentaire et dans la capacite d’analyse essentiellemcnt socio- 
politique du journaliste.

Qu’est ce que c’est le commentaire? C’est Γanalyse, l’explication 
d’une realite quelconque et dans le cas de la societe I’analyso sociale 
au sens large du terme (politique, ideologique, economique) ou pour 
mieux preciser: l’analyse sociologique (dans la mesure ou il est neees- 
saire de traiter le sujet—en occurence “les nouvelles”—avec un mini­
mum de “scientificite”; le fait que le nombre de polytechniciens de­
mandant un poste “de journaliste” est eleve—comme le temoigne Servan- 
Schreiber28 est eloquent...Gaillard29 dit dans ce sens:

“L’avenir appartient sans contester a des reporters et a des secre­
taires de redaction de grande culture, hautement specialises dans le 
domaine de l’activite humaine qui leur est confie, et alliant a cette 
qualification une maitrise certaine des techniques de le communica­
tion” ... Par la meme le grand probleme des sciences sociales reapparail: 
R. G. Schwartzenberg30 apres une analyse detaillee des melliodes d’ana­
lyse sociologique a abouti a dire que: “une fois de plus, on trouve tou- 
jours ce qu’on cherche”. Meme ce qu’on appelle les “methodes objec­

27. Les techniques du journalisme.
28. Le pouvoir d’informer.
29. Op. cit. n. 27.
30. Sociologie Politique.
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tives”—puisqu’elles utilisent les mathematiques!—a savoir le sondage. 
l’enquete en general, peuvent dependre d’une multitude de facteurs et 
leur resultat n’est pas toujours “correct”. Or, toute analyse, tout resul- 
tat depend de l’ideologie ou de l’“intime conviction” ou encore de la 
predisposition du chercheur (ou de ce que les psychologues ont nomme: 
“dissonance cognitive”31). Le commentaire engage toujours—en matiere 
sociale—l’opinion; et cette opinion peut etre plus ou moins impartiale 
selon le cas, mais elle n’est jamais “objective”, puisqu’elle est engagee 
sous un point de vue: les convictions personnelles interviennent et 
l’evenement est analyse selon celles-ci (bien stir ceci n’est pas nouveau; 
la presentation meme de l’evenement, l’importance qui lui est donnee 
est toujours “parti pris”); ce qui est nouveau a 1’epoque actuelle—qu’on 
aurait pu appeler “de transition” vers le nouveau type de journalisme— 
est le choix: tous les “evenements” ne sont plus traites, puisqu’il ne 
s’agit que du “commentaire” d’une realite donnee; l’analyse va se faire 
selon une methode et selon un point de vue; des evenements divers 
peuvent ne pas presenter d’interet special pour la communication sociale; 
le choix est impose a l’analyse: on ne garde que ce que l’on croit essentiel. 
La “presse d’information” cede sa place a la “presse d’opinion”; pour 
laquelle il y a pourtant une grande mefiance. Tudesq32 l’exprime bien:

“Durant la Convention, on voit naitre des journaux d’opinion dans 
lesquels on ne trouve que peu d’information (par exemple “L’Ami du 
Peuple” de Marat)...”.

Une partie de la “presse d’opinion” est la “presse partisane”!

a) La presse engagie en tant que asous-catigorie” de la presse du com­
mentaire

Kayser parlait il y a longtemps33, d’une presse partisane—que nous 
nommons “classique”—; il la caracterisait ainsi:

“La negation de la valeur du fait en soi et l’importance 
primordiale du commentaire expliquent que cette presse n’est 
pas a proprement parler une presse d’actualite. Les salles de 
redaction ne connaissent pas la fievre de la derniere heure.

31. Il faut remonter a Freud qui nous parle de la “rationalisation”—en tant que 
mecanisme de defense du moi (justification logique ou morale d’un mode de vie choisi 
souvent de fa^on irrationnelle—inconsciente), pour remonter a Festinger eta la 
Psychologie Sociale (besoin de “pseudo-logique”...).

32. Journalisme et Sciences Sociales.
33. La mort d’une liberte.
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L’actualite n’a pas de sens. L’evenement attendra que saisi 
et dirige par l’ideologie, il presente une valeur justifiant sa 
publication. Les faits divers sont ecartes, sauf si un enseigne- 
ment peut s’en degager...”.

C’est une definition valable pour toute presse partisane: le choix, l’ideo- 
logie influengante, le commentaire...; mais l’inverse est aussi vrai: la 
definition est valable pour n’importe quelle “presse de commentaire”— 
qui, nous l’avons vu, espere etre la “forme noble de la presse ecrite dans 
les annees a venir”.

S’agit il d’une “tautologie” ? Ne voulant pas “speculer” avant 
d’avoir analyse ce phenomene assez curieux, nous preferons seulement 
classer la presse partisane en tant qu’au moins appartenant a la grande 
famille de la presse de commentaire. Peut-etre les facteurs “temps” (la 
presse partisane a l’epoque du journalisme classique faisait l’exception 
ne suivant pas tous ses principes...) et “progres” (les media electroni- 
ques, qui ont le monopole de l’information de la derniere actualite, 
dispensant la presse ecrite de s’interesser a la stricte actualite...) font 
que des comparaisons ne peuvent pas etre faits a ce niveau.

Quoiqu’il en soit, c’est certain que la presse “partisane” (ou “en­
gagee”) est une presse “de commentaire” et on deduirait que son “in­
formation” n’est pas moindre que l’information qui serait donnce par 
toute presse ecrite au futur?...

“La presse des partis ne peut exister que pour produire 
des analyses theoriques (ou les reproduire en les vulgarisant). 
Mais tout fait transmis est construit (les faits sont sacres, le 
commentaire est libre). Les journalistes communistes adherent 
profondement a ce que defend le parti”

dit E. Breton34. La presse partisane est necessairement analytique, 
done, elle commente (le commentaire est libre); d’autre part, le com­
mentaire est toujours “parti pris” (meme si ceci est implicite—non 
declare) et au sens large de la definition, tout commentaire pourrait 
etre appele “partisan”; mais on analyse “stricto sensu”, la presse-organe 
des partis, oil les journalistes “adherent profondement” a la logique 
partisane; ce qui est la specificite de cette presse partisane tout court 
par rapport a la presse du commentaire puisqu’emetteur et recepteur 
doivent avoir le meme point de vue doctrinal (plus l’auditoire est vaste 
moins l’information peut conserver son originalite partisane—l’exten­

34. Presse de parti et analyse theorique, in “Journalisme et Sciences Sociales”.
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sion de l’auditoire cause la “devaluation” ideologique de l’informa- 
tion...).

La presse partisane est necessairement “engagee”: elle entend se 
referer dans son action informative a un corpus de principes (mais alors 
toute action informative se refere a un systeme de valeurs, generale- 
ment accepte, dans chaque societe). Apres la “diminution” des pos- 
sibilites d’information de la presse ecrite a cause de la “concurrence” 
de l’audiovisuel (a laquelle elle devient quand meme complementaire 
et ainsi indispensable), presse partisane (ou engagee, ou d’opinion) et 
presse ecrite tout court commencent a avoir (a quelques differences 
pres) les memes problemes—avec d’autres dimensions qui ne sont pas 
tellement dues au contenu en soi, mais a I’affaiblissement des partis 
classiques et du parlementarisme; la presse partisane classique com­
mence a s’effacer devant la presse parallele... mais ceci est un problems 
politique, necessitant une analyse ayant d’autres dimensions... (par 
exemple R. G. Schwartzenberg35 soutient que la departisation n’est 
qu’un phenomene provisoire:

“Puissant et solitaire, le chef charismatique a le brio. 
II n’a pas la duree. A la longue, la departisation provoque l’in- 
quietude. Le probleme de la releve charismatique se pose. 
M. Malraux aime citer la phrase de Bernanos, selon laquelle 
c’est l’affaire de la France d’engendrer des Jeanne d’Arc et 
l’affaire des Framjais d’empecher qu’on les brule. Mais les 
competiteurs du chef de 1’Etat ne se privent pas de poser le 
probleme en termes non providentiels”.

Bien sur ce probleme ne peut pas etre traite dans ce travail, dont le 
sujet est bien autre...

La constatation est generale:

“La crise qui frappe depuis des annees les journaux enga­
ges, est desormais une crise generale de la presse quotidienne” 

dit Thoveron36.
Nous traversons une periode “de transition” (de mutation), elle est done 
necessairement une periode de bouleversement, de crise; l’habituel 
commence a quitter la scene et la nouveaute s’approche d’elle sans que 
cela devienne encore conscience commune.

Une constatation peut etre faite: on s’approche du retour a la

35. La campagne prisidentielle de 1965.
36. Presse engagee, presse condamnie?
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presse d’opinion dont 1’information esscnticlle est plutot d’“expliquer”, 
de faire comprendre la realite sans inciter—par accumulation d’informa- 
tion denudee de sens—a l’indifference du pul)lic (ce qui so passe actuelle- 
ment avec l’information des media electroniques), or a la non com­
munication reelle. Reste, que l’explication partisane peut etre “com­
plete” ou “incomplete” par rapport a une tolalite des connaissances 
possibles, dont en fait chacune est partielle et relative. D’autres proble- 
mes interviennent (on reviendra).

i. Liberte d' information ou liberti d'opinion?

Quelles sont les possibilites d’information que la loi donne a la 
presse partisane (pour le cas grec) ?

L’article constitutionnel qui declare que “la presse est libre” (art. 
14) suppose la liberte d’opinion d’une part et la liberte d’information 
d’autre part (sauf les exceptions portant aux sujets de la defense natio- 
nale ou ayant un “contenu confidentiel” etc.).

D’une part done les opinions peuvent etre emises librement et 
d’autre part l’information peut etre delivree librement au public (bien- 
sur il faut tenir compte des “exceptions”; et des contraintes: la peur 
des repercussions—illegales mais possibles—physiques materielles ou 
morales; ou la peur de l’“effet” sur le public...).

Mais alors des problemes se posent: Dans un pays comme la Grece 
ou les media electroniques (etatiques) ne font que propagande impito- 
yable et sans “souplesse” pour le parti au pouvoir, filtrant et choisissant 
a l’extreme la nouvelle, le public qui ne s’informe que d’eux est tres 
mal informe.

Source d’information e’est l’etat; par consequent, 1’information 
“brute”, ne peut venir que des sources officielles (et alors l’acces a l’in- 
formation pour les journalistes de l’opposition est souvent beaucoup 
plus difficile...), il ne reste que la liberte de la commenter comme bon 
semble a chacun; e’est done essentiellement d’une “liberte d’opinion” 
qu’il s’agit en general. L’information supplementaire ne vient que du 
commentaire.

Bien sur, des journaux essayent de donner une information de source 
autre, et cela se fait essentiellement par la publication des “nouvelles” 
apparues dans la presse etrangere. Par exemple “Rizospastis” (l’organe 
du KKE—le parti communiste grec) publie systematiquement a sa 
derniere page des nouvelles des journaux socialistes divers tels que 
Pravda ou Socialist Ethiopian Herald etc mais aussi des informations
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d’autres journaux tels que Le Monde, ou les Financial Times; de meme 
font les autres journaux (“Eleftheros Kosmos” par exemple, mentionne 
Le Monde, Le Figaro etc). Tout ceci peut etre de fois une source infor­
mative essentielle; elle obeit neanmoins aux regies du “filtrage” guide 
par une opinion; l’information ainsi mentionnee, n’est qu’un choix: 
informer sur ce qui est cru—par la redaction de l’organe—comme essen- 
tiel et necessaire a l’explication theorique de l’entourage social. Mais 
n’importe comment—et mise a part la valeur de l’information “explica­
tive” du commentaire pour le cas precis, la presse partisane peut donner 
aussi de l’information “brute” en ce sens que (meme s’il s’agit de la re- 
publication d’un commentaire de quelqu’un d’autre), pour le public 
ce n’est pas connu et peut etre important—ou meme tres important et 
pour une information generale sur l’actualite (condition “indispensable” 
de la culture moderne) et pour la comprehension de la realite (c’est 
dans ce sens, que la constatation de Clausse37: “La liberte d’information 
n’est qu’un aspect particulier et specifique d’une liberte plus generale 
et plus ancienne: la liberte d’opinion”, est vraie).

On a vu ainsi que la presse partisane (engagee ou d’opinion—fidele 
a un parti) appartient a une grande categorie: la presse du commentaire 
(qui presuppose l’analyse synthetique, qui degage l’important, de la 
quantite de nouvelles “brutes” annoncees par 1’audiovisuel; pour ce 
faire c’est evident que 1’opinion de l’analyse joue un grand role—qui 
devient encore plus grand a un moment ou le metier journalistique 
se reduit presque a cette seule tache...) apparait a l’horizon comme la 
forme de la presse ecrite de demain. La relation entre les deux (presse 
partisane et presse du commentaire) est etroite et leur “information” 
est regie (a quelques differences pres dont l’essentielle: la fidelite et la 
suite etroite de la “ligne partisane”, ce qui bien sur diminue les possibili- 
tes d’explication; et aussi la “declaration” du parti pris...) par les memes 
principes.

37. Les nouvelles: synthfese critique.



II. LES NOUVELLES FORMES

1. L'hebdomadaire

“Les articles des quotidiens tendent a prendre un plus grand 
recul par rapport a l’evenement du jour et n’appartiennent 
plus ni par les conditions de leur redaction, ni par la manicre 
dont ils sont lus, au quotidien: ils sont du domaine du periodi- 
que...le quotidien a done perdu sa specificite par rapport a 
rhebdomadaire...”

6crit P. Albert38.

C’est un fait qui est directement lie au “journalisme du commen- 
taire”; des que la presse ecrite a perdu le monopole d’information sur 
l’actualite et son role est devenu de plus en plus celui d’une analyse de 
choix (evenement choisi et analyse comme important ou interessant 
ayant d’autres dimensions que l’article “journalistique”), la derniere 
actualite n’est plus le premier critere; c’est aussi une caracteristique de 
la presse partisane. Ce n’est pas un hasard si les organes des partis fondes 
dernierement (en 1977, 1979 et 1980), sont des hebdomadaires (on se 
refere au cas grec analyse; les quotidiens des deux partis communistes, 
tiennent a l’habitude; “Rizospastis” s’appuie sur la theorie de Lenine 
selon laquelle le role de l’organe quotidien du parti est tres important; 
“Avghi” est regie par les memes principes...mais Lenine vivait dans 
une autre epoque, ou le quotidien etait “la forme noble du journalisme” 
... Par contre, les organes des jeunesses de ces deux partis, sont des 
hebdomadaires...). Gela correspond aux necessites d’une “presse de 
commentaire”—ou d’opinion—oil l’“explication (le pourquoi), pre- 
domine sur l’evenement en soi.

Comme le disait Kayser39:

...“Les salles de redaction ne connaissent pas la fievre de la 
derniere heure. L’actualite n’a pas de sens. L’evenement at-

38. La presse.
39. Op. cit., n. 33.
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tendra que saisi et dirige par 1 ideologie, il presente une valeur 
justifiant sa publication”.

G’est exactement Γ atmosphere dans laquelle sont rediges les heb- 
domadaires partisans. La presse d’opinion tend a adopter la forme 
hebdomadaire, et Γ on remarque un retour de la presse d’opinion (dont 
la forme “privilegiee” sera I’hebdomadaire).

2. ...et le paradoxe

Malgre tout ce futur qui si annonce “heureux” pour la presse d’opi­
nion, tout le monde se met d’accord pour constater “la crise de la presse 
partisane”40. Sa diffusion devient faible. En Gr£ce, en ce qui concerne 
les deux quotidiens communistes, ceci est vrai (surtout pour “Avghi”); 
il va de soi que tous ceux qui votent pour un parti ne lisent pas son jour­
nal. Ceci etait vrai meme pour quelques annees auparavant; les journaux 
suivaient encore les regies “liberales classiques” ou le journal “non en­
gage” etait plus estime; il faisait partie d’un mode de vie et etait juge 
selon les valeurs liberales: la “liberte” et le non engagement etaient les 
principes du lecteur moyen assoiffe pour l’information “objective”— 
c’etait un mode special de communication sociale, qui obeissait a ces 
regies, et la presse engagee etait selon ces valeurs sous-estimee.

Avec le changement de ce mode de communication du au develop- 
pement des media electroniques (Mac Luhan a deja assez parle—quoi- 
que pas toujours de fa?on convaincante...—de l’influence du deve- 
loppement technique sur la culture et cela rejoint les analyses de la Socio- 
logie dynamique, ou sociologie des mutations...—dans le sens que l’en- 
tend G. Balandier; ou l’article de J. Cazeneuve41...), le “sens de la presse 
ecrite est modifie; l’information rapide et “universelle” suit tout au 
plus, de quelques heures seulement, les evenements de la globe; et la 
rapidite, 1’“information brute” des media electroniques l’emportent sur 
l’explication, le commentaire; tache qui se confie a la presse ecrite qui 
par sa fonction nouvelle de “commentatrice” par excellence, devient 
necessairement engagee.

Or, dans cette epoque transitoire la presse d’opinion devrait nor- 
malement commencer a l’emporter sur la presse “d’information”. S’il

40. Plusieurs chercheurs constatent que la presse partisane est en recul (ex. 
Albert, Key, Breton etc.—voir Bibliographie).

41. J. Cazeneuve, voir sa critique de la these de McLuhan, dans son article “Com­
munications de masse et mutations culturelles”.
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n’en est pas ainsi c’est que le “politique” change aussi, de meme que 
ses formes; on constate partout dans le monde un affaihlissement du 
parlementarisme (le cas grec analyse est eloquent...) au profit d’autres 
formes, comme par exemple le presidentialisme—le culte d’une person- 
nalite, d’une image...comme le dit R. G. Schwartenberg42:

“La politique devient un spectacle. Et souvent un one-man 
show. Avec la personnalisation du pouvoir, le monde du spec­
tacle et le star-system l’emportent. Tout s’efface—partis, 
programmes—derriere des super vedettes, qui se distribuent 
les grands roles... le citoyen se transforme en simple spectateur 
d’un pouvoir toujours en representation. II est le temoin passif 
et manipule de cette exhibition permanente. Ainsi meurt la 
democratie. II faut done—d’urgence—renverser l’Etat spec­
tacle”.

Des restrictions du liberalisme pur (et a cela ont contribue les mass 
media electroniques, surtout la television, selon un cercle vicieux d’in- 
fluence reciproque... de caricaturisation des rapports “classiques”...); 
ont lieu et les partis classiques ne jouent plus le role primordial aux 
republiques de type occidental...

L’affaiblissement de leur presse est due au fait que des formes 
determinantes de l’engagement, ne sont plus des partis classiques mars 
d’autres groupes (de contestation, ou de pression...); comme la presse 
finalement ne sert que de medium d’expression et de communication, 
elle a suivi le “changement” en exprimant les nouveaux courants: d’ou 
la reussite relative de la presse dite parallele (ou “underground press”...), 
presse engagee, d’opinion, exprimant un courant (et non plus un parti) 
et ayant tres generalement la forme d’un hebdomandaire...

En Grece, le cas devient plus special ... et plus delicat. Ayant com­
mence par des lois liberales, (liberte de la presse protegee par la constitu­
tion depuis 1864) et ayant une histoire relativement longue—depuis 
1790, mais etant contrainte par des conditions socio-politiques speciales 
etroitement liees avec l’histoire du Moyen Orient, elle a connu des lon­
gues periodes de “censure” surtout au cours du 20eme siecle (la liberte 
de la presse n’a pratiquement pas existe de 1936 a 1974, a l’exception 
peut-etre d’une courte periode de temps entre 1963 et 1966) cette presse 
n’a pas eu devolution “normale”. La dictature des colonels lui a porte 
le dernier coup; les media electroniques ont impose leur expansion en

42. L’Etat-SpectacIe.

48
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periode de dictature (en 193643 et en 196744): les rapports ont ete “cari- 
catures”-accentues. Apres le retablissement de la liberte de la presse, 
le temps avait deja evolue; les partis classiques ont fonctionne de nou­
veau, et la presse quotidienne a repris son caractere “partisan” d’avant 
la dictature; les deux quotidiens communistes etaient sortis de la clan- 
destinite...et celui de l’extreme droite a continue tranquillement sa 
propagande en faveur de la junte. Parallelement, sont fondes trois heb- 
domadaires, pour exprimer trois partis (dont les deux n’ont fait que 
changer leur nom anterieur, tandis que le Pasok, a ete fonde en 1974...). 
Deja un premier changement est du a la forme. En ce qui concerne les 
quotidiens (y compris ceux des partis) ils traversent une periode de tres 
grave crise (ce qui est un phenomene general; comme il a ete remarque 
au Colloque de Bruxelles en 1976, sur la presse engagee, la crise de la 
presse partisane a ete suivie par une crise generale des quotidiens... et 
ceci se passe actuellement (sous des conditions, on pourrait dire dramati- 
que), en Grece.

Tout montre que la presse grecque actuelle, se trouve au point de 
limite ou de rencontre d’un tourbillon de contradictions (elles sont dues 
d’une part a 1’evolution et d’autre part au “retard”!), survenues dans 
peu de temps. En ce qui concerne les “nouvelles formes”, la presse pa­
rallel est a un stade vraiment embryonnaire; pour cela on avait dit a 
l’introduction que la Grece est un exemple interessant, ou les partis 
seraient encore plus ou moins “classiques” et dans ce sens uniquement 
leur “expression” demeure telle (quoiqu’il ne reste peut-etre du classi- 
que que la forme...). De ce point de vue on pourrait voir les possibilites 
et les limites d’une presse partisane dans une entite sociale en mutation... 
la crise sera certainement suivie par des nouvelles formes qu’on ne serait 
pas en mesure de prevoir dans le cadre de ce travail...

Une derniere remarque: la vulgarisation des media audiovisuels 
et la “culture de masse” qu’ils ont formee gagnent peut-etre du terrain 
devant une “culture cultivee”45 (et la depulitisation devant la “vraie” 
communication politique-participation). Or le public “cultive” est 
plus ou moins minoritaire; alors un autre probleme se pose pour la 
presse partisans ou d’opinion—on les assimile par leur sens et non pas 
par le fait qu’ils expriment des formes d’organisation politique diffe- 
rents—: s’adresse-t-elle a un public specialise? Certainement oui et de

43. Pour la radio.
44. Pour la t61£vision.
45. Dans le sens d’E. Morin pour opposer cette culture a la culture de masse.
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plusieurs points de vue: 1. d’abord a un public qui partage la meme opi­
nion politique que le groupe d’inities... 2. a un public qui cherche de 
comprendre davantage (puisque la radiophonie et la television, ont 
deja trace le cours des evenements “importants”: ce public etant aupara- 
vant le militant, serait-il dans les annees a venir “l’homme cultive”— 
la participation analysante etant le critere de la “culture”; comme au 
19e siecle la connaissance en “litterature classique” l’etait—faisant passer 
par la-meme des idees politiques... Et a ce moment serait-il aussi “mili­
tant”—ou autrement militant?—Reste le point d’interrogation; mais 
on y reviendra...



III. L’INFORMATION DU COMMENTAIRE

1. Vobjectivite de la presse partisane

a) Presse partisane et presse du commentaire

Au cours de cette analyse nous avons vu que la presse partisane ne 
differe que des degres de la presse du commentaire vers laquelle s’oriente 
le nouveau journalisme (avec un retour a la presse d’opinion). C’est a 
dire, selon la logique que le commentaire necessite l’engagement, la 
presse du commentaire est engagee (sans peut-etre suivre strictement 
une ligne partisane mais etant neanmoins “parti pris” ... ce qui a la 
longue, n’est pas tellement different); au fond, la presse partisane etait 
la presse de commentaire de l’epoque du parlementarisme classique, 
commen^ant a etre remplacee par des nouvelles formes expressives de 
la nouvelle realite politique (Terrou46 par exemple, parle de “doctrines 
neoliberales”...).

Pour mentionner rapidement leurs ressemblances essentielles qui 
montrent leur nature commune, on citera:

La presse partisane donne de l’information conforme a une doctrine. 
L’emetteur et le recepteur doivent avoir le meme point de vue. La presse 
de commentaire repond aux memes regies: que son analyse soit “ins- 
piree” par un point de vue, ou une certaine methode d’analyse (qui la 
plupart de fois derive immediatement d’une certaine fagon de concevoir 
le vrai ou le faux—puisque tout est relatif, en matiere sociale le juge- 
ment de valeur, l’ideologie jouant un role determinant...), le commentaire 
suit des regies “partisanes” (au sens large de “parti pris”...); Cotteret 
(voir bibliographie) remarque que les regimes pluralistes recherchent l’in­
formation non partisane qui serait done objective. Mais un peu plus 
bas, il reconnait que l’objectivite est relative dependant d’un systeme 
admis de valeurs... Faudrait-il de la presumer que la presse du commen­
taire ne serait jamais objective? Ce serait trop arbitraire... D’autre part, 
est-ce que ce retour a la presse d’opinion signifierait que les regimes

46. L’information.
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pluralistes fonctionnent de plus en plus rrial ? Ce serait aller trop loin (du 
moins dans le cadre d’un travail comme celui-ci...).

Une autre caracteristique essentielle de la presse de parti c’est qu’elle 
ne peut exister que pour produire des analyse theoriques (ou les repro­
duce—en les vulgarisant...). C’est aussi le role de la presse “de com- 
mentaire”: simplifier-synthetiser (mettre en rapport et donner une 
“explication”: cette explication d’une realite sociale ne peut que se 
baser sur l’analyse theorique—pre-existante ou non).

La valeur du fait en soi est niee au profit du commentaire, pour la 
presse partisane (pour cela elle n’est pas a proprement parler une presse 
d’actualite); avec la mutation de la presse ecrite due au dcveloppement 
des media electroniques, cette derniere suit le meme chcmin: ce qui 
compte c’est beaucoup plus le “commentaire” (c’est pour cela qu’elle 
est appelee comme cela) et elle suit un certain recul pour commenter 
l’evenement, de fagon que “les salles de redaction ne connaissent plus 
la fievre de la derniere heure “selon l’expression de Kayser a propos de 
le presse partisane de l’Union Sovietique, ou l’“evenement attendra 
que, saisi et dirige par 1’ideologie se presente une valeur justifiant sa 
publication”. D’ou derivent deux autres caracteristiques essentielles 
de le presse d’opinion: le choix de l’evenement a analyser ce qu’au fond 
n’est que l’accentuation d’un choix existant meme a la presse dite 
“d’information”: choix qui se fait par la presentation de la “nouvelle” 
ou la place qu’elle occupe (en premiere page ou aux pages du milieu, 
avec des gros titres, ou en petite note...) et sa forme (l’hebdomadaire, 
l’adaptant mieux que le quotidien aux besoins de la cause...).

En ce sens, presse de parti et presse de commentaire se rejoignent: 
leur sens (explication, theorisation a partir d’une realite concrete) est le 
meme (independamment bien sur du fait que les “formes” et les epoques 
changent) et on pourrait dire que l’actuelle presse de commentaire, a 
le meme role de la presse partisane mais prenant d’autres dimensions 
par le fait qu’elle devient le contenu “unique” de la presse ecrite; en ce 
qui concerne le public, nous avions deja pose la question si le public 
de cette presse ecrite ne devient pas de plus en plus minoritaire—comme 
le public de la presse partisane l’autrefois? ... mais il y a certainement 
d’autres facteurs qui interviennent...

Pourrait-on done mesurer l’“objectivite” de ce genre de presse?

b) L'objectivite de la presse d'opinion en general

On voudrait repeter comme remarque preliminaire, le fait que
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toute information est “engagee”—parti pris—comme toute communica­
tion (par la presentation et la reference meme a l’evenement: surtout 
quand il s’agit d’evenements “politiques”, vers lesquels tend a se specia- 
liser surtout la presse ecrite).

Cette remarque etant faite, il y a bien sur des sortes et des sortes 
d’engagement et la nature de l’information du Monde n’est pas la meme 
que celle de l’“Humanite” ... (quoiqu’en Grece les differences—depuis 
toujours—entre presse d’information et presse partisane ont ete moins 
marquees; ou moins dissimulees...). Ainsi l’analyse se refere a la presse 
“d’opinion” par definition (dont une categorie est la presse partisane et 
une autre categorie, est, nous croyons, la presse “de commentaire”; et 
on reviendra sur ce point a propos du point c, traitant l’objectivite de 
la presse partisane, en particular”).

On a appele—par convention—la presse du commentaire “presse 
d’opinion” puisque comme on l’avait dit, chaque analyse du social en 
general (du politique en particular...), toute theorie sociale se separe 
difficilement de l’ideologie—meme le choix de telle ou telle methode 
peut emmener a des tels ou tels resultats “scientifiques”; c’est le proble- 
me des sciences sociales; on voit par la meme que dire que les sciences 
sociales ne pourront jamais etre des sciences par manque d’objectivite, 
ne tiendrait pas debout... Il va de meme pour l’analyse (necessairement 
theorique) de la vie politique. Le fait qu’il y a de plus en plus d’univer- 
sitaires qui veulent devenir des “communicateurs” (appelation donnee 
par Servan-Schreiber aux nouveaux journalistes) est demonstrate. Ce 
serait un “reportage par saturation” (toujours selon le meme auteur) 
l’exact contraire des impressions subjectives (qui etait souvent le cas 
du “journalisme classique”); cette presse d’analyse pourrait etre done 
la plus “objective”.

Or, le probleme tel qu’il se pose “en general” sur la presse d’analyse 
theorique”—du commentaire, ou d’opinion...—est grosso modo le meme 
que celui de la “scientificite des sciences humaines”... Une analyse peut 
elle etre bonne et correcte au moment ou elle concerne l’“humain” avec 
tous ses aspects contradictoires, et toutes ses experiences variees? Ne 
serait elle pas influencee par des prenotions, des “evidences acquises” 
par la position du chercheur?

“Il est a parier” (dit Schwartzenberg) “que le choix de telle 
approche produira plutot tels resultats. Une fois de plus, on 
trouve ce qu’on cherche”.
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Pour conclure que:
“Le politiste ouvertement engage est moins dangereux que le 

politiste qui pretend indument a l’impartialite sans s’imposer ses dis­
ciplines”.

Etant donne done le complique et le relatif des rapports humains 
ou toute connaissance est approximative, l’analyste le meilleur, le plus 
serieux, serait celui qui est ouvertement engage sans se cacher derriere 
le voile d’une fausse objectivite.

Ainsi les analyses de presse les meilleures, les plus “informatives” 
en tant que plus proches—dans leur explication—de la realite politique, 
seraient necessairement, celles de la presse d’opinion—au sens large 
du terme: engagement non pas necessairement partisan, (au sens strict 
des partis), mais engagement politique (d’autres formes politiques 
aussi). Depuis toujours, est valable la regie selon laquelle “les faits sont 
sacres, le commentaire est libre”; le commentaire de demain qui com­
mence deja a gagner du terrain, sera “engage” (de fagon plus ou moins 
evidente...) et il sera peut-etre uniquement affaire des sociologies politi­
ques; et son contenu une theorie sociologique plus ou moins vulgarisee 
dont l’information explicative (synthetique) sera de loin plus complete 
que celle de la presse classique...et en plus, necessaire (au moins pour 
ceux qui voudraient participer a la vie sociale...) dans un rythme d’in- 
formation brute acceleree, ou les nouvelles-flash deviennent de plus 
en plus frequentes grace aux media electroniques; situation qui exigera 
des explications et des analyses sur les structures essentielles de l’evene- 
ment. Ce serait aussi la condition sine qua non pour eviter la depolisation 
complete a la quelle menent les media audiovisuels (de la “culture de 
masse”). Et par la meme, nous croyons que comme toute “presse d’opi­
nion” la presse du commentaire (d’analyse “sociologique”) s’adressera 
a un public d’“inities”—qui serait le public “participant” ou “cultive” 
qui accederait a un certain type d’analyse socio-politique... celle-ci 
serait la possibilite la plus probable et la realite la plus inquietante... 
sauf si d’une fa^on ou d’une autre les formes politiques futures, pou- 
vaient donner d’autres perspectives a cette participation sociopoliti- 
que en la faisant plus massive... et a ce moment la presse du commen­
taire serait un lieu privilegie de communication de masse, de qualite 
de loin superieure compare a celle de la presse classique.

c) L'objectivite de la presse partisane en particulier

Quelle est plus particulierement 1’objectivite de la presse partisane
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(stricto sensu, c’est a dire des partis)? II faudrait faire une separation: 
1) Quelle est l’objectivite de la presse partisane classique (le cas grec 
analyse en occurence) et 2) Quel pourrait etre le futur d’une telle presse— 
les formes nouvelles du “partisan”?

i. La presse partisane classique

C’est la presse partisane generalement designee en tant que telle et 
generalement connue et comprise comme telle; c’est ce genre de presse 
qui est discredite et sous-estime: c’est cette “presse d’opinion” dont 
parle Tudesq et “dans laquelle on ne trouve que peu d’information”; 
cette presse qui ne donne que de Γ“information partisane” dont parle
J. M. Cotteret, en l’opposant a l’information “objective”; c’est cette 
presse de parti qui n’existe que pour produire des analyses theoriques, 
dont parle Breton, ou l’“evenement attendra que, saisi et dirige par 
l’ideologie, il presente une valeur justifiant sa publication” comme le dit 
Kayser. C’est la presse qui avait le plus grand epanouissement a 1’epo- 
que du parlementarisme classique, sans pour autant pouvoir conquerir 
les grands quotidiens d’information (la conception du monde de 1’epo- 
que, la discreditait comme non-objective puisque ses caracteristiques 
essentielles etaient 1. le militantisme 2. Γanalyse de la realite selon le 
point de vue du parti).

Ce caractere partisan a ete en Grece plus ou moins generalise pour 
tous les quotidiens deja depuis le 19e siecle et ensuite il n’y a pas eu de 
vrai changement d’idees, mais seulement de leader, (situation qui a tout 
de meme un peu change au cours du 20e siecle et qui tend, a disparaitre 
tout a fait apres 1974 selon le temoignage de Bacoyannis47); le caractere 
partisan etait predominant et la subjectivite de tous les journaux etait 
generalement remarquee.

Apres des periode d’histoire “bloquees”, “forcees” par le jeu politi­
que international, la presse partisane stricto sensu se trouve dans ce 
pays, a des niveaux “classiques” (au point de changer pourtant).

Ainsi on a vu qu’a propos d’lm evenement precis, pour pouvoir 
constituer l’image qui ressemble au plus a la realite, il faut avoir lu 
tous les organes des partis; chacun comporte des verites souvent constitu- 
tives d’une image plus ou moins realiete des rapports politiques; comme 
l’a dit Sauvy48: “Ce qui sauve en partie la situation, c’est que les filtres

47. Anatomie de la politique grecque.
48. L’opinion publique.
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sont varies; l’un laisse passer le rouge d’autres le vert; d’autres le bleu. 
En rassemblant les faisceaux, on devrait pouvoir reconstituer la lumie- 
re”. L’information donnee est filtree—par multiples points de vue, et 
expliquee selon l’ideologie et la strategie d’un certain parti, mais si elle 
manque peut etre d’elements, si Ton a recours a l’ensemble (en tant 
que “corps de presse” particular), on peut avoir une information plus 
ou moins entiere, qu’il est rare de trouver dans les journaux “normaux” 
dits “d’information”. Reste la capacite de synthese du lecteur: car 
l’occasion lui est donnee d’“apprendre” une realite; mais 1) qui penserait 
a lire d’avis si contradictories? 2) ce n’est pas sur si le “clioix constitutif 
final” que le lecteur fera est le “bon” (mais la realite a aussi plusieurs 
facettes et dimensions...) le temps consacre a la lecture est limite et tout 
lire demande soit une capacite remarquable—pour lire l’essontiel sans 
perdre du temps—soit consacrer a un evenement du temps inimaginable 
ce qu’un lecteur moyen ne ferait jamais... Done on arrive au paradoxe 
qu’un lecteur moyen a la possibilite de se renseigner sur ce qu’il se passe 
autour de lui sans que ceci lui soit vraiment possible.

La realite politique est une entite dont des parties constituantes 
sont le mieux exprimees par la presse partisane, sans que pour autant 
ce soit possible pour les “profanes” d’arriver a la reconstituer, ce que 
les “detenteurs du savoir” (dans le sens de G. Balandier “caste” spcciale 
dans toute societe, le pourraient aisement); l’information est ainsi volon- 
tairement laissee a un certain niveau (se realiserait alors le dicton que: 
“chaque societe a l’information qu’elle merite”), qu’elle ne va pas de- 
passer: pour que le pouvoir puisse etre maintenu (sauf en periode de 
crise—et de changement—politique).

Dans le cas etudie, on a vu, que l’information la plus riche sur le 
sujet precis a ete donnee par les partis de l’opposition (et dans ce sens, 
on avait distingue la presse partisane du “pouvoir” stricto sensu et la 
presse oppositionnelle—e’est a dire l’antithese des partis do l’opposition: 
ces partis ont en fait devoile des grands parts de la realite, sans avoir 
pourtant fait quelque chose de concret pour eviter “le cours des choscs”; 
on dirait que cette presse oppositionnelle accusatrice n’est qu’une sorte 
de contestation rituelle du pouvoir en place; qui tout en saisissant la 
realite ne fait que la denoncer sans faire quoique ce soit pour la changer 
vraiment... mais “la ruse supreme du pouvoir est de se contester rituelle- 
ment pour mieux se consolider reellement” dit Balandier49.

La presse partisane oppositionnelle ne serait done qu’un lieu de con­

49. Anthropologie Politique.
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testation rituelle... ou la verite est saisie au niveau symbolique et s’arrete 
la. Done, du point de vue d’information sur les rapports reels, la presse 
partisane classique, donne la possibilite de concevoir les dimensions 
(souvent tres nuancees) de la realite (et vue dans son ensemble) de fagon 
objective (tant que ceci est permis, par les structures du pouvoir en 
place...). Cette information objective possible est freinee par deux 
facteurs de nature differente a savoir 1: la volonte des “detenteurs du 
savoir” 2: la possibilite du lecteur “normal”. A ces deux facteurs vient 
s’ajouter la “nature” du lecteur partisan (qui est en general, minori- 
taire—dans le cadre du parlementarisme—plus ou moins militant, ou 
sympathisant a un parti, et qui ne veut pas admettre le point de vue de 
1’autre, limitant ainsi presque par definition ses possibilites de saisir 
une image reconstituee de la realite).

On a ainsi analys6 la presse partisane comme appartenant a deux 
categories: 1. au “pouvoir”—au sens etroit du terme, 2. & l’opposition, 
car on a pense que toute information est relative a un ensemple precis. 
Selon la mentalite commune, souvent n’est caracterisee comme presse 
“partisane” que la presse de l’opposition, la presse du parti au pouvoir 
etant ainsi qualifiee d’objective en tant que source de valeurs dominan- 
tes (puisque tout est relatif...). Cette idee est bien sur fausse. Si d’autre 
part on s’interessait a l’information donnee par chaque organe partisan 
separe de 1’ensemble oil il appartient, e’est certain qu’il ne repr6senterait 
qu’un point de vue et que son information vue “en soi”, serait certaine- 
ment un seul point de vue (peut etre tres juste, mais ne captant pas la 
totalite des choses).

Des informations sont omises, mais par contre d’autres sont presen- 
tes que Ton ne peut pas trouver ailleurs, au sein d’une formation sociale 
precise (par exemple les sources de “Rizospastis” et d’“Eleftheros Ko- 
smos”, pour ne citer que celles ci, qui de fois ont ete uniques dans le 
cadre de la communication politique grecque). Dans un systeme precis, 
l’information partisane joue un jeu, elle est done toujours relative a ... 
quelque chose. Elle est souvent “replique” a/ou une provocation... elle est 
toujours donnee par rapport a une conception quelconque, mais toujours 
a un niveau “rituel” (un “besoin” de contestation ou d’affirmation) qui 
ne va pas plus loin.

“A force de soigner la presentation, l’emballage du produit 
politique on en vient vite, en effet, a le vider de sont contenu... 
danger d’artificialite... l’un des fondements les plus profonds 
du succes de la persuasion politique, e’est la part de jeu, de 
spectacle qu’elle comporte”,
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dit M. Chariot50, citant aussi la reflexion de J. Lacroix (De la demo­
cratic liberale a la democratie massive):

“II ne suffit pas de formes democratiques; on veut des rites 
democratiques...”

dont un a ete toujours la presse partisane qui a suivi strictement les 
regies du jeu.

On voit par la les possibilites mais aussi les limites de son informa­
tion (car, n’importe comment elle fournit des explications et des analyses 
valables qui comportent grande part de la verite; elle va davantage 
au fond des choses...bien sur le probleme reste, si son information en- 
richit vraiment les connaissances du public... et le militantisme d’aussi 
bien des redacteurs—qui est part du jeu...—et de ses lecteurs—qui 
suivent les regies du jeu aussi, 1’emporte souvent sur I’information in­
contestable de ce genre de presse; et le militantisme est une caracteri- 
stique essentielle de la presse partisane, jusqu’a nos jours...

D’ailleurs meme au niveau d’information “brute”, le presse stricte­
ment partisane, en tant que constituante du jeu parlementaire classi- 
que (et dans beaucoup d’autres cas), fournit une information originale 
qui concerne l’entite sociale au sein de laquelle le parti “joue”... (en oc­
curence la nation...). Les partis ont une influence considerable dans le 
domaine de la representation de l’opinion, dit M. Duverger51; de ce point, 
de vue aussi ils sont “createurs” d’une realite politique, et leurs rapports, 
decisions, programmes et en general toute litterature partisane sont 
informatives.

Ainsi, mise a part l’“utilite” de la presse partisane dans le jeu com- 
municateur (et informatif...) dans les pays occidentaux (reflexion politi­
que, expression de messages, formation des militants...) elle apporte une 
information concrete: souvent “unique” pour le cadre ctudie; on voit 
done que le role informatif des journaux partisans est indiscutable— 
souvent plus “riche” que celui des journaux “d’information”...

ii. La presse partisane au “futur”

Comme on l’a vu, si la presse partisane classique tend a disparaitre 
ce n’est pas parce que “la presse d’opinion” est “perimee”, mais parce 
que les partis sont affaiblis or, les organes qui les expriment n’ont plus

50. La persuassion politique.
51. Les partis politiques.
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le sens qu’ils avaient autrefois. La presse “partisane” au sens large 
(c’est a dire le soutien des formations politiques qui seraient au futur 
autres que les partis) est probablement la seule qui occupera la scene 
(avec la mutation de la presse ecrite deja expliquee).

La presse du commentaire (engagee) sera dans les annees a venir 
la seule forme de la presse ecrite. Elle serait necessairement “partisane” 
au sens large du terme (c’est a dire engagee politiquement) produisant 
des theories et des explications sur la realite concrete, elle serait aussi 
infinement utile pour la communication sociale comme le seul moyen 
—frein possible contre la depolitisation alarmante due a l’expansion 
surtout de la television.

Mais, des problemes se posent: l’influence de la television ne peut 
pas etre facilement contrebalancee par la presse ecrite, la television est 
(pour la periode etudiee) monopole d’etat; les choses changeraient-elles 
si il y avait de televisions partisanes? Certainement oui mais on voit 
mal quel serait exactement leus sens. D’autre part, des analyses sont 
mieux reproduces par l’ecrit (et si le monde tend vers un nouveau 
moyen de communication qui serait l’image, les analyses seraient a 
leur tour, necessairement tres schematiques. Alors, l’information “con- 
sistante” serait le privilege d’une elite-d’un public cultive. II y a done 
d’une part des possibilites enormes d’information (l’information brute 
a nos jours est massivement accessible) et par la meme ces possibilites 
sont infiniment diminuees puisqu’elles ne peuvent se faire qu’au niveau 
du “commentaire” (de l’explication engagee) qui a tendance de devenir 
“lecture specialisee” d’une elite (?) minoritaire. Dans ce sens vont les 
constatations des etudes actuelles, comme par exemple: “La multiplica­
tion des publications specialisees, servies gratuitement par des bulletins 
de differents partis ou associations et des innombrables circulaires et 
communiques d’origines diverses ... rendent inutile souvent le recours 
a des agenges specialisees”. Et Servan-Schreiber va dans ce sens en 
disant qu’“une nouvelle presse d’idees et d’opinions aux couts de pro­
duction tres faible et se passant de publicite, prendra son essor ... par 
exemple l’underground press, ayant une grande qualite redactionnelle...” 
c’est a dire la qualite du contenu devra etre superieure mais en meme 
temps le cout tres faible—pour attirer les lecteurs “gagnes” par l’audio- 
visuel. Ce qui est eloquent: il montrerait l’indifference du grand public. 
De nouveau done, la “presse d’idees”—le futur de la presse ecrite, semble 
s’adresser a un public tres minoritaire, tres specialise, un public “cultive”. 
Les possibilites d’information des grandes masses diminuent malgre la
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quantite de plus en plus grande des “informations”. Or la question reste 
ouverte:

iii. Agora ou info-pollution?

Optimiste, Voyenne en 1962 ecrivait52: “pour la premiere fois de- 
puis la cite grecque, les affaires publiques se traitent devant tous, sur 
une nouvelle agora ou le plus humble des habitants de la cite n’est pas 
un sujet mais un personnage dont la voix comptera le jour du vote, non 
pas autant mais beaucoup plus que celle de son riche voisin. En effet 
son nom est legion. Quelques heures par jour, chacun vient flaner sur 
la place publique, y prend le vent des affaires, ecoute qui lui plait, se 
fait son idee personnelle. Dans Athen.es ils etaient peut-etre 3.000. A 
present, ils sont des millions...”.

Ainsi est donnee l’image seduisante d’une societc “multi-informee”, 
ou chacun peut juger, et evaluer la realito offerte par l’information et 
faire son choix (sa synthcse) personnel. Ce qui n’est bien sur que l’image) 
et pour plusieurs raisons: la “multitude” des informations est “inegale”: 
l’information donnee par la television est difficilcmcnt contre-carreo 
par celle de la presse ecrite; d’ailleurs tous n’ont pas l’cducation—ou 
l’occasion—de saisir le sens d’une nouvelle et la placer correctenent 
pour “voir” la realito qui se passe autour de lui el laquelle dans la plu- 
part de cas ils ne ccmprennent pas ou comprennent mal. L’image est 
certes celle d’une agora, mais les “oraleurs” n’ont pas l’“egalite” de 
moyens qu’ils avaient entre eux les orateurs d’Alhcnes; et le public ne 
participe plus de la meme fa^on active (ou chaque citoyen etait on effet, 
“egal” a l’autre dans la communication politique). La situation est au 
fond diametralement autre: les nouvelles se jettcnt nombreuses, et il 
n’y a de moyen de masse d’explication que la presse ecrite de commen- 
taire (“partisane” ou autre); mais le charme de l’audiovisuel l’emporte 
sur l’ecrit; et il y a en effet des possibilites de connaitre, de faire son 
choix, une fois les choses sont etudiees, mais l’education politique n’est 
plus celle de la democratie athenienne—et ne pourrait l’etre. Comme on 
l’a deja cite a plusieurs reprises au cours de ce travail, le lecteur “nor­
mal” (encore il est “superieur” au normal parce qu’il ne s’est pas con- 
tente a l’information souvent abrutissante de l’audiovisuel...), de la 
multitude des organes de la presse partisane classique ne pourra surement 
pas tout lire, et synthetiser sur chaque “evenement”; dans le cas du “nou­

52. La presse dans la soci6ti contemporaine.
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veau journalisme” (analyse “toute prete”?), il faut encore considered 1. 
le parti pris—qui n’est pas un obstacle en soi, on l’a vu 2. les possibilites 
de “participation” du grand public—puisqu’il semble que seul un public 
restreint serait en mesure de vouloir lire...; et la realite apparait derriere 
la belle image: l’infopollution—selon l’expression de Servan-Schreiber: 
“Alors que, pendant des siecles l’homme informe a fait figure de privi­
lege, 1’information n’est plus pour le citoyen des pays developpes, qu’un 
produit de consommation qu’il n’hesite pas a gaspiller... le niveau at- 
teint en quantite est tel, qu’il pollue les cerveaux et les vies...” il semble 
que de cette “pollution” n’echappe que relativement peu de personnes, 
et 1’information deviendrait de nouveau mais autrement- un produit de 
luxe, une nouvede “culture cultivee” d’une petite minorit6. L’informa- 
tion autrement partisane du commentaire pourrait changer les cboses 
mais le probleme reste plus ou moins le meme: quel sera le public assez 
eduque pour chercher “une information autre” (telle qu’elle sera la 
presse du commentaire, 0crite par exemple par des universitaires, qui 
malgre la vulgarisation n’atteindront qu’un public relativement re- 
duit?). A l’exception que Education politique change... ce qui est assez 
improbable... Et l’info-pollution abime la communication politique; pour 
comprendre le sens reel des rapports il ne faut pas appartenir au grand 
public; les “detenteurs du savoir” dont parlait Balandier le detiennent 
de plus en plus jalousement malgre les apparences...



CONCLUSION GENERALE

Tout au long de ce travail—traitant “l’information donnee par la 
presse engagee”—on a ete emmene a voir que cette presse engagee (ou 
autrement, pour donner une difinition “classique”: presse d’opinion) 
fait partie integrate d’une categorie speciale de presse qu’on pourrait 
appeler “presse du commentaire”; par opposition a la dite “presse d’in- 
formation” (ou d’actualite) selon une separation traditionnelle; suivant 
la logique suivante:

La presse du commentaire donne l’importance primordiale a l’ana- 
lyse du fait social (surtout politique), deja connu (par la vitesse et l’“uni- 
versalite” des media electroniques); ce qui importe n’est pas donner le 
fait “brut” mais de la multitude des “nouvelles” donnees chaque jour, 
choisir ce qui parait aux yeux de l’analyste (question d’ecole, de me- 
thode, a la longue ... d’opinion) essentiel et determinant pour expliquer 
ce qu’il se passe en realite (trop vite apparu a l’audiovisuel...); tout ceci 
bien sur n’est valable que pour les systemes “occidentaux”, ou predomi- 
ne la conception liberate de la presse...

Analyser Ie fait social, theoriser (ou reproduire des theories...) sur 
la realite socio-politique a ete depuis toujours le role de la presse d’opi­
nion—ou presse engagee ou partisane... L’une et l’autre categorie se 
ressemblent du fait qu’elles supposent analyse, et synthese de la realite 
et ainsi (selon ce qui est generalement constate sur les methodes des 
sciences sociales—a savoir qu’elles dependent du choix ideologique 
prealable de l’analysteou chercheur...), plus ou moins parti pris (et plutot 
plus, puisque n’importe comment, parti pris il y a toujours, a partir 
du moment ou il y a “information”: par la presentation d’un evene- 
ment). Le presse partisane pourrait done etre classee sous cette grande 
categorie de la presse du commentaire, ayant bien sur ses particularites 
et specificites.

Une fois que l’on a vu les ressemblances communes qui justifient 
la “classification”, on devrait “distinguer”.

Ainsi, la presse engagee, connue plutot sous le nom “d’opinion” 
a ete pendant longtemps—l’est encore—discreditee comme justement
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“parti prenante” et ainsi comme non objective... D’ailleurs meme a 
l’epoque du parlementarisme classique ou les partis etaient plus “forts”
—et plus significatifs—elle n’etait pas bien vue, et sa diffusion etait 
plus faible que celle des grands quotidiens “d’information”. Pourtant, 
la crise de la presse partisane a ete suivie par la crise generale de la presse 
ecrite, qui devient de plus en plus inquietante pour la survie des quoti­
diens (d’ailleurs le quotidien n’est pas tellement indispensable et sou- 
vent est achete par habitude, quoiqu’il a pour longtemps fait partie 
d’un “mode de vie”).

La cause essentielle de cette crise est l’“expansion” de l’audiovisuel 
en matiere d’information, le charme et le repos de l’image... mais aussi 
la rapidite; l’evenement est vite communique, la quantite des informa­
tions augmente ainsi; mais comme l’image ne peut pas tout traiter, la 
quantite l’emporte sur le commentaire des evenements... et par la un 
nouveau role revient naturellement a la presse ecrite: commenter—ce 
que les media electroniques ne peuvent pas bien faire (manque de temps 
mais aussi lieu non privilegie pour l’analyse en detail, qui necessite 1’at­
tention du public...).

Une mutation se fait de nos jours: toute presse ecrite est en train 
de devenir une presse de commentaire, or une presse d’opinion (autre- 
ment dit elles ont la meme nature, exprimee sous d’autres formes...). 
Ainsi malgre les differences de degre, elle a dans une grande mesure les 
memes problemes et le meme role de la presse “d’opinion” tratitionnelle: 
choisir, analyser, synthetiser, expliquer...

Le sujet de ce travail portant sur la presse partisane “classique” 
c’a dire la presse d’opinion traditionnelle-strictement partisane, on s’est 
occupe des organes des partis dans la Grece de 1980. La premiere partie 
s’est refere sur les “dimensions de l’evenement”; justement il s’agissait 
d’une tentative, de voir a propos d’un evenement important (d’une im­
portance generalement admise: “evenement historique”...) precis (en oc­
curence: les commentaires sur la candidature de Monsieur Karamanlis 
a la presidence de la Republique grecque) Γ“information” donnee par 
cette presse; ce qui nous a emmene—vue la nature de cette presse—a 
degager les points communs avec la presse du commentaire en general 
vers laquelle tendent actuellement les media ecrits; pour mieux voir la 
“nature” de l’information donnee par ce genre de presse au sens large.

1. La presse partisane sous sa forme classique 

Les organes des partis (lieu privilegie de rencontre de leurs idees
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et opinions) traitant un evenement, lui donnent de dimensions differen- 
tes: chacun choisit de l’information les parties constituantes de sa ver­
sion, et analyse la realite precise d’un certain point de vue, celui du 
parti qu’il exprime; certainement ce sont des “tentatives” pour saisir 
la realite politique (au sens large) du pays en question. Chaque analyse 
a choisi le elements qui lui sont utiles pour exprimer un certain point 
de vue. Chacune touche une part de la realite... et il faut avoir tout 
lu pour faire une image complete de ce qu’il se passe autour du lecteur; 
mais avoir tout lu, devient invraisemblahle pour le lecteur moyen: 
puisqu’en tant que militant membre ou sympathisant d’un parti il est 
peu probable qu’il lise les organes des autres; puis meme si la volonte 
y est, il parait bien difficile de pouvoir consacrer le temps pour tout 
lire et encore plus difficile, de choisir a la fin qu’est ce qu’il faut tenir 
pour la synthese finale; a la recherche de la “verite”, la liberte des anti­
theses ne donne pas la possibilite de synthese.

Mais qui dit information, dit aussi “savoir”; et ses “detenteurs” 
(pour utiliser l’expression de Balandier—“Anthropologie Politique”) 
le conservent jalousement; il est en rapport tres etroit avec le pouvoir 
politique ... l’entite reconstituee et comprise devient peut-etre un pri­
vilege (malgre les apparences).

Une autre remarque a propos de cette presse partisane classique 
c’est la part du “jeu” (peut-etre suivant le “jeu” parlementaire—comme 
elle est nee avec le parlementarisme— du rituel qu’elle comporte); 
elle saisit la realite ou la demasque (une tache de la presse partisane op- 
positionnelle qui est en soi source d’information...), la conteste (souvent 
violamment) sans pourtant pouvoir (ou vouloir?...) la changer; elle 
accepte les regies sous lequelles ce jeu a lieu...

S’adressant a un public specialise (les partisans) elle peut offrir 
(dans son ensemble, en tant que these et antithese sur une realite), le 
necessaire pour une synthese sociologique sur la realite sociopolitique, 
synthese qui se fait finalement par peu de citoyens (un public autre- 
ment specialise: “cultive”).

2. La presse “d'opinion" sous des formes nouvelles

La presse ecrite a dorenavant la vocation d’etre “d’opinion” (selon 
un sens large: qui se base sur le fait que le commentaire —meme le plus 
scientifique—est question de methode choisie, d’ecole, ou encore d’ideo- 
logie politique... malgre la “mutation” du journaliste classique au “com- 
mentateur” (qui sera “journaliste nouvau type”) ayant beaucoup de
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capacites d’analyse sociologique et etant probablement un sociologue 
politique...) le jugement, la critique implique toujours le parti pris—qui 
ne gene pas finalement l’objectivite de l’analyse effectuee; comme le dit 
Schwartenberg, le politiste le moins dangereux, est celui qui est explicite- 
ment engage... ou comme le dit Mendras63: “toute analyse scientifique, 
si elle est bonne est par definition que le sociologue le veuille ou non, en 
meme temps une analyse ideologique”; ainsi l’avenir de la presse ecrite 
(qui donnerait une analyse, de la realite), s’avere autrement “partisan”; 
peu importe si la decadence (?) du parlementarisme fait que les partis 
ne soient plus les formes politiques dominantes; d’autres formes d’“or- 
ganisation du pouvoir” (groupes de “contestation culturelle”—?— 
groupes de pression—?—etc) sont a venir peut etre (Dahl, et autres en 
ont parle...) et la presse est toujours expressive des formes de sa societe. 
Ce qui est plus ou moins certain, c’est que le commentaire sera fait dans 
une grande mesure dans le cadre de ces nouvelles categories et ainsi sera 
“partisan”. Peut-etre il ne sera pas “dogmatique”, “rigide” ou tres mili­
tant comme la presse partisane stricto sensu mais l’engagement suppose 
consequence, et on sait combien les limites sont difficiles a trouver. 
D’ailleurs, toute connaissance vulgarisee sur l’humain est a proximative, 
elle ne cesse pas, pour autant d’etre porteuse d’information (et n’im- 
porte comment il y a toujours du parti pris...).

Pourtant, le public de ce genre de presse sera probablement de 
nouveau restreint: ce sera un public interesse a la vie commune et non 
pas depolitise (et les mass media tendent a la depolitisation et a la “cul­
ture de masse”); ce serait un public “cultive”—dans le sens de Simon 
c.a.d.: “bien informe” sur l’actualite (?) La presse partisane jouerait 
un grand role (une fois que Ton connait les “regies du jeu”...). 53
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